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L'ENTREE DES RUSSES DANS UNE VILLE RECONQUISE 

En Pologne, toutes les attaques des A'Iemands sont repoussées par nos alliés. Ceux=ci qui, tous les jours, regagnent le terrain perdu, 
«ont accueillis avec joie par la popu <it»f>r> "illafes reconquis. Voici une avant=garde de cavaliers traversant une ville précé« 

demment occupée par l'ennemi. Les habitants font à leurs compatriotes le plus chaleureux accueil. 



EXCELSÎGR Mardi 12 janvier 1915 

La journée 
du 11 Janvier M62" de la guerre) 

Nos troupes ont enlevé une tranchée près 
de La Boisselle, deux près de Soissons, une 
ligne de 200 mètres près de Perthes. 

Les Russes repoussent les attaques alle= 
mandes en Pologne et soutiennent un combat 
acharné au Caucase. 

Le Kœnigsberg est définitivement embou* 
teillé à l'embouchure de la Rlofîgl (Est AfrU 
cain). 

M. Ghenadief, ancien ministre bulgare, est 
parti pour Rome en mission spéciale. 

La situation militaire 
. Autant qu'on peut en découvrir, à travers les 

mailles des communiqués officiels, il semble 
qu'il y aurait eu des affaires très chaudes dans 
la partie du front qui s'étend entre la Meuse et 
Reims. Si, en d'autres régions, l'activité a été 
ralentie par suite du mauvais temps ou d'autres 
raisons, au contraire, en Champagne et en Ar-
gonne, les combats sont incessants. 

Du côté de l'Argonne, c'est toujours l'armée 
du kronprinz qui cherche à venger ses échecs 
et sa retraite de septembre et à nous rejeter au 
sud de la voie ferrée Sainte-Menehoùld-Ver-
dun; si elle réussissait, elle pourrait attaquer 
Verdun par le nord-ouest et coopérer aux ell'orts 
qui sont faits de la Woëvre sur le front est de 
la place. Verdun hypnotise les Allemands. Ils 
n'ont-pu jusqu'ici s'en approcher d'assez près 

Eour commencer un bombardement fructueux, 
a défense extérieure de la place dépasse les 

côtes lorraines et tient les poternes de la Woë-
vre, tandis que l'armée Snrrail se maintient 
fermement en face de Montfaucon, de Varen-
nes et des bois de la Grurie. 

Les combats de l'Argon né compteront parmi 
les plus émouvants de cette guerre de positions 
et de tranchées. C'est la lutte sous bois, sur les 
pentes raides et glissantes, dans la boue: et dans 
la neige. On se dispute à bout portant les abords 
des routes. En particulier, la route de-Vienne-le-
Château à Varenries, par le Four de Paris, est 
âprement convoitée par les Allemands. Selon 
leur habitude ils n'y épargnent pas leurs sol-
dats. Les nôtres ne se lassent pas. Les mines 
éclatent, bouleversent les tranchées de part et 
d'autre. Les attaques et contre-attaques se suc-
cèdent, non sans pertes. Et, après trois mois de 
cette guerre d'embuscades, on en est à peu près 
au même point. 

Plus à l'ouest, dans cette zone mouvementée 
et boisée de la Champagne pouilleuse, qui fait 
suite au camp de Chàlons, la lutte est aussi 
vive. Mais là, c'est nous qui cherchons à monter 
vers le nord. Notre objectif est sans doute le 
nœud important de Monthois-Challerangé, sur 
la voie ferrée Vouziers-Sainte-Menehould. Nous 
tiendrions ainsi les deux lignes de ravitaille-
ment dont disposent sur leur front les Alle-
mands, vers Apremont en Argonne et vers Ba-
zenrourt, au nord de Reims. Nous occupons 
actuellement Souain, Perthes-les-Hurlus et 
Massiges. 

Il faut suivre avec le plus grand intérêt ce 
qui se passe en Champagne. 

Général X... 
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Les troplfa pr s à i'ena rai 
seront exposés au iteéi de l'Armée 
Le président du Conseil municipal a reçu du 

•ministre de la Guerre la lettre suivante : 
En réponse à votre lettre du 4 janvier courant, 

j'ai l'honneur de vous faire connaître que, par dé-
pêche de ee jour, je donne des ordres au général 
directeur du Musée de l'Armée pour que satisfac-
tion soit donnée, dans la 'mesure du possible, aux 
vœux que vous exprimât de donner au public la 
facilité de contempler quelques-uns des trophées 
pris à l'ennemi : canons, mortiers, mitrailleuses, 
etc., etc. Cette exposition n'aura cependant pas lieu 
sur l'esplanade des Invalides, mais dans Le Musée 
de l'Armée lui-même, qui sera rouvert en partie 
à dater du 1" février prochain. 

Agréez, monsieur le président, l'assurance de ma 
haute considération. 

MlLLERAND. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du Lundi 11 Janvier 

Pour faciliter la lecture des communiqués officiels,' BOUS publierons chaque jour, à dater - d'aux 
jourd'hui, une carte du front sur laquelle les paragraphes du communiqué seront repérés par des 
indications synthétiques. 

15 HEURES. — De la mer a la Lys, canon* 
nade intermittente et peu intense. 

Dans la récilon d'Y près, notre artillerie a 

Aotre artillerie combat 
efficacement celle <te 
l'eiinem' 

Sur l'Aisne et en Champagne jusqtfà Reims, 
duels d'artillerie. 

De Reims à l'Argonne, notre artillerie a 
bombardé les tranchées ennemies de pre* 
mière ligne et les abris des réserves. 

Au nord de Perthes, après avoir refoulé les 
contre=attaques signalées hier soir, nous 
avons progressé en gagnant une ligne de 200 
mètres de tranchées. 

Au nord de Beauséjour, l'ennemi s'est 
aclamè a reprendre le fortin qu'il avait 
perdu; ses contre^attaques étalent fortes cha= 
cune de deux bataillons, la seconde en forma" 
tions serrées; elles ont été toutes deux re= 
poussées après avoir été très fortement 
éprouvées. 

En Argonne% quelques petits engagements; 
notre front a été maintenu. 

Entre Meuse et Moselle, journée calme-
Dans les Vosges, chute abondante de neige; 

contre=battu efficacement celle de l'ennemi et 
réussi des tirs bien réglés sur les tranchées 
allemandes. 

De la Lys à l'Oise, dans la région de 
La Boisselle,r nos troupes se sont emparées 
d'une tranchée après un violent combat. 

Au nord=est de Soissons, sur l'éperon 132, 
elles ont repoussé, hier, une attaque alle= 
mande, puis ont attaqué à leur tour et ont 
enlevé deux lignes de tranchées ennemies sur 
un front d'environ 500 mètres, prolongeant 
vers l'Est les tranchées conquises le 8 janvier 
et assurant la possession entière de l'épe= 
ron 132. 

quelques obus sont tombés sur Viettx^Thann 
et la cote 425. 

23 HEURES. — Aucune modification n'est signalée dans la situation. 

Les communiqués russes 
En Pologne : Les Allemands repoussés 

PÉTROORAD, 10 janvier (Communiqué de l'état-
major du généralissime). — Sur la rive gauche de 
la Vistule, on ne signale que des combats particu-
liers ci»tre les Allemands. 

Dans la nuit du 8 au 9 janvier et dans la journée 
suivante, les Allemands ont prononcé quatre atta-
ques répétées dans la région nord du village de 
Soukha. Toutes ees attaques ont été repoussées par 
le feu de nos coutre-attaques. 

Près des métairies de Dolowatka, un petit déta-
chement de nos troupes a assailli tout à coup des 
Allemands qui s'étaient approchés de notre ligue 
au moyen d'une sape, les a accablés de grenades à 
main, les a délogés et a comblé une partie des tran-
chées ennemies. 

Dans la région de la métairie de Mohély, un régi-
ment a occupé une partie des tranchées allemandes 
et nous nous y sommes fortifiés. 

Sur le front autrichien, pas de changement im-
portant ; nos attaques partielles ont été couron-
nées de succès • 

Au Caucase : Combat acharné 
PÉTROURAD, 10 janvier (Communiqué de l'état-

major de l'armée du Caucase). — Le combat engagé 
aux environs de Karaougan continue avec le môme 
acharnement. 

Sur les autres fronts, on ne signale pas de modi-
fication essentielle. 

585.000 conscrits russes 
LONDRES, 11 janvier (Dépêche Bavas). — Le 

correspondant du Daily Seius à Pôtrograd an-
nonce qu'un ukase impérial concernant la levée 

; annuelle des jeunes conscrits pour l'armée et la 
marine convoque 585.0.00 hommes qui seront ap-
pelés du 28 janvier au 28 février. 

La guerre aérienne 
La défense contre les Zeppelins 

Le ministre de la Guerre, accompagné du général 
Galliéni, de son chef d'état-major, le général Cler-
gtrie, et du général Hirschauer, directeur de l'aéro-
nautique, s'est, rendu, hier matin, dans la banlieue 
de Paris. 

Le capitaine de vaisseau Morache, chef du ser-
vice de la défense du camp retranché contre les 
Zeppelins, a fait visiter à M. Millerand un poste de 
la défense fixe. Les projecteurs et les pièces ont été 
mis en fonctionnement. 

Le commandant Girod, chef du service de l'avia-
tion du camp retranché, a présenté au ministre son 
personnel et les différents types d'appareils. Le 
ministre s'est déclaré très satisfait des efforts dé-
ployés et des résultats acquis. 

D'ici peu, la population sera avisée, par la voie 
de la presse, des mesures prises pour la réduction 
éventuelle de l'éclairage, de manière qu'en cas 
d'alerte, il ne se produise ni surprise ni émoi. 

Les avions allemands dans le Nord 
Les avions allemands ont survolé la région de 

Dunkerque. Ils ont lancé des bombes et fait cinq 
victimes dans la population civile à Malo.-les-Bains. 

Pies d'Amiens, un avion allemand a été pour-
suivi par un Morane et abattu. L'appareil est tombé 
dans nos lignes. L'un des officiers pilotes était tué, 
l'autre blessé. 

Ils visaient l'Angleterre 

LONDRES, 11 janvier (Dépêche Bavas), — Le 
Times dit que seize aéroplanes allemands ont été 
vus hier matin au-dessus de la Manche. Il est évi-
dent qu'ils projetaient une incursion en Angle-
terre, mais les aviateurs durent trouver le temps 
trop mauvais, car il repartirent dans la direction 
de Dunkerque. 
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NOS LEADERS 

Le butin 
1 La-bas, au delà du Rhin, du -YVcser, de l'Elbe, 
de l'Oder, elles attendent Ile butin que leurs 

" hommes sont allés conquérir aux pays de 
l'Ouest, aux pays qui produisent les vins gé-
nérateurs de joie, aux pays où Ton sait parer 
les êtres, fabriquer les mignonnes œuvres 
d art, trouver les couleurs brillantes qui s'har-
monisent entre elles, découvrir les secrets de 
la beauté, Elles attendent, pareilles aux Ger-
maines 'leurs mères, couronnées comme elles 
de •cheveux blonds, dont les nattes pendent le 
long de leurs épaules ; elles attendent, vêtues 
déjà à la façon des Parisiennes qu'elles paro-
dient, de sarraux étroits et collants d'où dé-
borde leur poitrine abondante et que dépassent 
leurs pieds immenses aux bottines cloutées. 
Elles attendent, et, à mesure que passent les 
jours, elles sont plus impatientes. Elles ont 
appris que Mme la Haut Bien Née Colonelle 
avait trouvé moyen de venir retrouver son 
noble époux et que, de son court voyage en Bel-
gigue, elle ava.it rapporté vingt-cinq robes de 
soie, six pendules et dos dentelles que les arai-
gnées de Matines avaient fabriquées. Elles 
savent que la Bien Née Capitaine a reçu de son 
mari, qui, il est vrai, est baron, presque un 
tiers de wagon de tapis, candélabres, fromages, 
ustensiles de ménage et provisions diverses, 
plus quelques souvenirs de guerre, comme des 
pierres calcinées de Louvain et le morceau 
d'un très beau tableau qu'on dit être de Rubcns. 
Mais que sera-ce quand on sera à Paris, et 
Mme la conseillère de poste énumère à Mme 
lia conseillère de musique quelles étonnantes 
gauloiseries lui promit de rapporter de Baby-
lône M. le conseiller de poste. Songez! A par-
tir de dix heures du soir, les femmes se pro-
mènent nues sur les boulevards! Nues, sur-
tout l'hiver ! 

Assurément, cela coûtera du sang, mais que 
sera-ce près de celui qu'on tirera aux Fran-
çais, aux Belges, aux Anglais, aux Russes ! 
Avec ceux-ci, guère d'agrément à prendre. En 
Pologne, à la rigueur on peut se garnir les 
mains, mais, plus loin, il faut se méfier. Rien 
que des coups à emtbourser, et, depuis un siè-
cle, le général Hiver a une triste réputation, 
surtout en Allemagne. La Belgique, la France, 
l'Angleterre, à la bonne heure ! 

Et tous les jours on s'en va en bande aux 
heures où l'on sait qu'arrivent lés trains de 
marchandises vers la gare illuminée : on voit 
passer des wagons pleins de laine française, et 
belge; des wagons combles de fers ouvrés; des 
wagons qui transportent des milliers de che-
vaux actionnais et belges; des wagons, moins 
bien abrités pour les hommes que pour les 
bêtes, où sont empilés les prisonniers et les 
blesses des Alliés. Et, à chaque fois, les femmes 
applaudissent; elles poussent, du haut de la 
tête, un cri de triomphe comme celui des Wal-
kurcs lorsqu'elles escaladent l'azur sur leurs 
chevaux ailés. 

. Oui, tout va bien : tels que les soldats de 
Fernand Cortez à l'Opéra, les wagons passent 
et repassent, avec la laine, avec les fers, avec 
les chevaux, avec les prisonniers, et à chaque 
fois l'enthousiasme déborde. Quel butin, et 
comme Hormann pense à sa Dorothée ! 

Soudain, comme pour corser l'enthousiasme, 
devant la gare où s'accroît le flot des femmes 
aux tresses blondes, un marchand de journaux 
passe; il distribue un papier qui annonce l'en-
trée des Allemands à Verdun, Paris, Limoges, 
Bourges Glermont-Ferrand et Marseille — pas 
Bordeaux! — qui annonce l'entrée des Alle-
mands à. Londres, Dublin, Edimbourg, Montréal, 
Sidney, le Caire et Calcutta; l'entrée des Alle-
mands à, Tiflis, Pctrograd, Moscou et îrkoustk; 
l'entrée des Allemands à Tokio, Osaka et Kioto; 
l'entrée des Allemands à Niscb, à Ceitigné, à 
Tunis et à, Alger... 

Mai-, derrière le marchand de journaux, 
passe une femme en deuil qui vend un autre 
papier "imprimé". Et c'est la quinzième liste des 
morts la liste où sont inscrits trois millions 
d'Allemands, de Bavarois, de Saxons et d'Autri-
chiens, tués, blessés ou prisonniers. 

El. aux cris de joie des femmes blondes suc-
cède un terrible, un barbare gémissement, une 
plainte éperdue, si lugubre que les corbeaux, 
■acharnés sur le cadavre d'un blessé français 
qu'on a jeté du train, s'envolent et planent lon-
guement sur la ville maudite, comme les mes-
sagers du prochain désastre. 

Frédéric Masson. 
de l'Académie française. 

EXCELSIOR 

Lire DEMAIN : 
Leader ; VALENTINE THOMSON. 

T-A Vie Féminine. 

Échos 
Le drapeau de Gambetta. 

Place du Carrousel, le monument de Gambetta. Aux 
premiers jours de la guerréj il eut son beau drapeau 
tout neuf. Les mois ont passé. Le rouge, d'abord, s'est 
effiloché un peu .— il fait grand vent aux abords du 
Louvre. Puis le blanc, un matin, fut arraché d'un coup 
do bourrasque. Aujourd'hui, le bleu 'n'est plus qu'un 
lambeau déchiqueté. Demain matin, la hampe sera nue. , 

Un drapeau tout neuf réjouirait Gambetta, sur son 
socle du Carrousel... 

Et le croissant? 
Si nous pouvons nous estimer heureux d'avoir revu 

un peu de pain de fantaisie, il manque encore à notre 
bonheur de pouvoir tremper dans notre café au lait le 
petit croissant doré qui, en temps ordinaire, est l'une 
des joies de Paris. 

Ce serait charmant fie nous le rendre et la censure 
des^ boulangeries serait par beaucoup d'entre nous 
bénie _ infiniment si, sur ce point, elle consentait à 
adoucir ses rigueurs. 

Mais voilà, le croissant... s'appelle croissant et crois-
sant, c'est turc. Turc, c'est ennemi. Navrante déduc-
tion. Est-ce pour cela qu'on nous le refuse encore, 
ce cher croissant du matin, on, si on nous l'autorise, 
va-t-il falloir le débaptiser ? 

Le cigare unité monétaire. 
Dans les villages occupés par les Allemands, on 

peut dire que maintenant la monnaie a perdu toute 
valeur. C'est le cigare qui, seul, facilite 'es transac-
tions : « Ne nous envoyez pas d'argent, mais des ci-
gares », écrivent les soldats à leur famille. Deux pieds 
de porc coûtent quatre cigares; une couverture dé 
laine, vingt cigares; une bouteille de cognac, quelle 
qu'en soit la marque, trente cigares. 

La barbarie des l.udesques fie nous eu eût-elle déjà 
prévenus, que nous dirions : « Les armées d'Alle-
magne retournent à l'état primitif. » 

La kultur pleure ses chevaux. 
L'Allemagne, ayant réquisitionné tous ses chevaux, 

n'oublia pas Hans, Mohammed et Zirif, les trois cal-
culateurs prodiges d'Elberfcld. Finies leurs chères 
études, ces têtes de g«nie allaient, extraire des caissons 
embourbés après des racines cubiques, lorsqu'au nom 
do la kultur l'Académie des Sciences de Berlin pro-
testa. Il y eut sursis, mais bientôt les guerriers triom-
phaient des savants : les phénomènes furent mobili-
sés sans pitié; Qui dira les tristes méditations de ces 
chevaux, jadis glorieux, aujourd'hui assimilés aux 
plus lourds tireurs de fardiers ?, Pas eux assurément, 
car, presque dans la même heure, ils viennent d'être 
tués, sur un champ de bataille des Flandres. 

Les origines de Guillaume II. 
Dans notre revue do presse du 8 janvier, nous si-

gnalions une curieuse généalogie de Guillaume II, de 
laquelle il ressortait que le kaiser avait des ancêtres 
bretons. 

Un do nos lecteurs nous envoie, ù ce propos, la 
lettre suivante.: 

Un certain Alexandre Dp.?mier, seigneur d'Olureuse, dans 
le Poitou, maria sa fille Eléonorc a Georges-Guillaume, duc 
de Brunswick. Leur fille, Sophie-Dorothée, épousa, en 1682, 
son cousin germain, George I™, roi d'Anglelcrre. De cette 
union, naquit une fille, appelée aussi Sophie-Dorothée, qui 
se maria en 170G avec Frédéric-Guillaume I", deuxième roi 
de Prusse. Auguste-Guillaume, issu. do ce mariage, fut le 
bisaïeul de Guillaume Ier, grand-pèré du monslre susnommé. 

D'un arbre généalogique planté en bonne terre 
française, la greffe allemande a détruit la vigueur : 
il n'en reste qu'une branche pourrie. 
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L'HUMOUR ET LA GUERRE 

LA . MARCHE DES RUSSES SUR CRACOVIE. 

ila Crilica ; Buenos-Aires.); 

L'héroïsme des Garibaldiens 
s'est affirmé de nouveau 

dans les combats du 8 janvier 
On s,ait que les volontaires garibaldiens «it déjà fait 

preuve de leur vaillance dans le combat du 2G décem-
bre, qui coûta la vie à Bruno ïaobaldi, et dans le com-
bat du 5 janvier, près du ravin de Courtcehausse, où 
périt son frère Constante. Hier soir, une dépêche de 
Rome nous aipprenait aue l'héroïque légion avait de 
nouveau soutenu un combat acharné. Le lieutenant-co-
lonel Peppino Garihaldi, commandant le régiment des 
volontaires italiens, télégraphiait à con père, le général 
Riceiptti ; 

i' Tes volontaires se sont couverts de gloire en com-
battant pendant toute, la journée du 8 et pendant la 
nuit du 8 au 9. » 

Sur ce combat, M. Enrieo Lclli, envoyé spécial du 
Secalo, de Milan, auprès des .garibaldiens, envoie à son 
journal les détails suivants que nous sommes heureux 
de publier pour les lecteurs û'Excclsior en môme temps 
qué le grand journal italien : ' 

Au lever du jour, dans une localité voisine de la 
Maison forestière, en Argonne, les Allemands, 
après «voir fait sauter avec les mines une tran-

chée française, avan-
cèrent avoe des forces 
iconsidéa'ables, évaluées 

à plusieurs milliers 
d'hommes. Le régi-

ment d'infanterie fran-
çaise qui occupait la 
première tranchée, en 
présence du nombre des 
ennemis, se replia d'en-

viron un kilomètre, 
pour permettre l'arrivée 
des renforts constitués 
par, le régiment gari-
baldien. 

Par une habile ma-
nœuvre lactique, le 

lieutenant-colonel Gari-
haldi engageait dans le 

combat environ 600 
hommes. Après avoir 
pris contact avec l'en-
nemi, qui s'apprêtait 
déjà à se retrancher 
dans les positions aban-
données, les volontaires 
commençaient une vio-
lente fusillade, ' si bien 

que, quelque temps 
après, les Allemands 

étaient obligés de re-
culer. Mettant à profit 

l'expérience acquise 
dans les combats précé-
dents, les garibaldiens 

surent utiliser tous les avantages du terrain. Les 
Allemands essayèrent en vain une contre-attaque, 
qui fut ropoussée brillamment. Au cours de cette 
action tomba vaillamment le lieutenant Ernesto 
Butta, notre confrère italien, qui menait ses hom-
mes à l'assaut... 

Dans l'après-midi, avec de nouveaux renforts, 
les volontaires italiens et les fantassins français 
reattaquèrent les Allemands, et, dans une. lutte fa-
rouche, ils refoulèrent les ennemis au delà de 
leurs positions. 

A la nuit tombante, le combat, qui paraissait ter-
miné, reprit encore, car les Allemands, furieux de 
l'échec subi, revinrent en nombre. C'était vers mi-
nuit, dans la nuit de vendredi à samedi. Soutenus 
par leur artillerie, ils purent, par leur attaque 
brusque, gagner quelques mètres de terrain. C'est 
alors que le lieutenant-colonel Pepp'ino Garibaldi, 
appelant autour de lui ses volontaires, leur cria : 

— En avant, pour la France, pour l'Italie, pour 
Trente et pour Trieste ! 

Et il s'élança lui-même le premier à l'assaut. Les 
hommes le suivirent comme électrisés, pendant que 
les troupes françaises, avec un élan admirable, se 
jetaient elles aussi dans la mêlée. 

Les Allemands durent do nouveau battre eu re-
traite, cette fois, d'une façon définitive. 

A quatre heures du matin, samedi, les Italiens et 
les Français campaient sur les positions conquises. 
Les pertes des Italiens se chiffrent par environ 
140 morts et blessés. De nombreux prisonniers al-
lemands ont été faits au cours du combat. 

Les funérailles de Constantin Garibaldi 
ROME, 11 janvier (Dépêche Havas). — Selon le 

Giornale d'Italia, la dépouille mortelle de Constan-
tin Garibaldi arrivera à Rome demain ou mercredi 
prochain. 

■LE LIECTEXAXT-CQLONEL 

PEPPINO 'GARIDALDI 

Leurs boulangers se plaignent 
BALE, 11 janvier (Dépêche Havas). — Le Derli-

ner Tagcblatt signale une protestation générale 
en Allemagne de tous les boulangers contre la 
suppression des travaux de nuit dans les boulan-
geries. Celte suppression empêche la livraison à 
domicile et rend le commerce impossible. 
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Pour les familles 
des mobilisés 

Un discours de M. Malvy 
La commission supérieure des allocations aux 

lu mi lies des mobilisés s'est réunie hier matin au 
ministère de l'Intérieur. M. Malvy, en procédant à 
r installation de la commission, s'est exprimé ainsi : 

Vous allez statuer en dernier ressert sur les recours 
■ jiii seront portés devant vous par les intéressés qui 
;i';iri'cr)i!eront pas les décisions des commissions d'appel. 

Vous allez statuer sur les recours que vous adresse-
ru, il, suivant mes instructions, les .préfets et les sous-
pKÉiflste chaque l'ois qu'il leur apparaîtra qu'une injus-
tice ou un abus aura été .commis. 

Et, après avoir jugé avec l'unité de méthode et de 
\ues si désirable eu eelte matière, vous Axerez ainsi la 
jurisprudence dont les commissions devront désormais 
V inspirer. 

J'ai invilé le préfet, par une circulaire récente, -a vous 
secôaâer par une collaboration dévouée et attentive, à 
surveiller très activement l'instruction et la prépara-
tion des dossiers. 

Vous avez, 'Messieurs, une grande œuvre à accomplir, 
vous l'accomplirez avec h; souci de ménager autant que 
possible les finances do l'Etat, mais avec le sentiment 
profond de ne laisser derrière^vous aucune misère, au-
cune infortune et de maintenir ainsi hors de toute at-
teinte cette force morale du pays qui est un des élé-
ments essentiels de la défense nationale. 

M. Peytral, président de la commission, a assuré 
le ministre du concours le plus dévoué de tous les 
membres de la commission pour cette œuvre d'in-
térêt national. Après un échange de vues, la com-
mission a organisé sou travail et a demandé au mi-
nistre de donner la plus grande publicité à sa der-
nière circulaire, 

Veille de rentrée 
Le renouvellement du bureau du Sénat 

Nous avons dit, hier, que M. Jean Dupuy, vice-pré-
sident du Sénat, arrivé au terme de son mandat fixé 
A trois ans, ne poserait pas, aujourd'hui, sa candidature 
W renouvellement du bureau. 

Le groupe de l'Union républicaine, à laquelle il ap-
partient, s'est réuni hier pour lui désigner un rempla-
i;yii't. et c'est sur M. Saint-Germain; sénateur d'Oran, 
que s'est porté son choix. 

Le groupe a ensuite désigne pour succéder comme 
secrétaires à MM. Faisans, Poisson et Humbert, arrivés 
également au terme de leur mandat, MM. Chastenot, 
à<- La Batul et Amie. 

D'autre part, la gauche républicaine a désigné 
M. Quesnel, sénateur de la Seine-Inférieure, pour suc-
céder à M. Beymond, qui était secrétaire de la Haute 
Assemblée. 

Réunion des groupes de la Chambre 
fin sue de délibérer sur les questions qui se poseront 

aujourd'hui a la Chambre, à l'ouverture de la session, 
quatre groupes se sont réunis, hier après midi, au 
Palais-Bourbon ; ce sont : le groupe socialiste unifié, 
le groupe socialiste indépendant, le groupe de la gau-
che démocratique et le groupe des républicains de 
gauche. 

Se sont, d'autre part, réunies ia Ctornrnission de l'armée,, 
ld commission des affaires extérieures et la commission 
de la réforme judiciaire. Cette dernière s'est occupée 
dli projet relatif aux naturalisalions. 

Pour empêcher les Belges 
de rejoindre l'armée du roi Albert 
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i HAYE, M janvier [Dépêche de l'Informa-
)■ — La Gazette de l'Allemagne du Nord a'pu-
dans un de ses récents numéros la dépêche 
aide, datée de Bruxelles : 
ant donné tes uuiivçiles tentatives du gouvernement 
■ pour recruter des BeJg.es et les incorporer dans 
armée, il est bon de rappeler une .fois encore que. 
des ordonnance, du gouverneur général de Bel'gi-
tous les onires fi toutes le* dépositions de l'ancien 
l'Crnétaelit son! mutées. Ainsi qu'il a été annoncé 
voie d'afficlies, tout Belge qui essaierait .de donner 
- a "ne papcate invilalirju s'expose à un très grave 
«"•••ni. S'il réussissait, % s'fehapper. ses proetaes pa-
~ '"«raienl rendus resp.jn.v.iùles de si conduite. 

Bismarck avait prévu l'alliaîice 
franco-russe 

Un do nos abonnés nous communique le passage 
•uivant d'un mémoire remis h; 20 avril 1850 au 
roi de Prusse par M. de Bismarck : 

...Un rapprochement entre ia France iet la aus-
sie est naturel; par leur situation géographique et 
J'-urs visées, elles sont, parmi les grandes puissances 
celles qui renferment le moins d'éléments hostiles, elles 
«'ont pas d'intérêts qui se trouvent nécessairement en 
•"ollisiou... 

La production d'or au Transvaal 
—i 1 .—y?* " 

(LONORES, il janvier {Défiche Havas1). — La Chambre 
des mines du Hmnsvaal (fait savoir xjue la production 
d'or pour le mois de décenrhr? dernier a été de '«95.133 
onces. 

( « DERNIÈRE HEURE » 
L'opinion américaine 
sur la note anglaise 
NEW-YORK, 11 janvier (Dépêché Havas). — Jus-

qu'à présent, seul M; Bryan, secrétaire des Af-
faires étrangères, a fait„une déclaration formelle 
au sujet de la réponse anglaise à la note amé-
ricaine. 

« Cette réponse n'ayant qu'un caractère pré-
liminaire, a dit M. Bryan, nous ne ferons aucun 
commentaire avant d'avoir 'la réprnse complète. » 

On peut cependant faire cette constatation : 
les hauts fonctionnaires estiment que le ton de 
■la note est entièrement amical ; ils pensent, de 
plus, que les discussions ultérieures se poursui-
vront avec le désir réciproque, de la part des deux 
gouvernements, d'arriver à une entente satisfai-
sante. 

Le fait que l'Angleterre admet que ses rela-
tions avee les neutres sont normales est de nature 
à plaire aux fonctionnaires, qui considèrent que le 
débat se réduira maintenant à une discussion 
franche des nécessités de chaque cas où les belli-
gérants seront obligés d'intervenir, quand le doute 
subsistera sur le point de savoir si le dernier des-
tinataire d'une cargaison est un belligérant. 

Les chiffres fournis par sir Edward Grey, qui, 
ajoute-t-on; indiquent que le commerce avec les 
pays neutres limitrophes de l'Allemagne et de 
l'Autriche a augmenté depuis le commencement 
de la guerre, peuvent induire en erreur. On fait 
remarquer que, depuis la fermeture des routes 
ordinaires allant vers l'Allemagne et l'Autriche, 
un grand nombre de produits qui ne sont pas de 
la contrebande de guerre ont été expédiés vers 
les pays neutres et que, pareillement, les neutres, 
qui auparavant recevaient de nombreuses mar-
chandises d'un Etat actuellement en guerre, les 
importent aujourd'hui des Etats-Unis. 

NEW-YORK, M janvier (Dépêche Havas). — 
Plusieurs journaux publient des articles de fond 
Sur la réponse anglaise à la note américaine. 

La Tribune déclare que cette réponse est ami-
cale et conciliante. Lorsque sir Edward Grey étu-
diera, dit ce journal, la protestation américaine 
dans le détail, nous _sommes sûrs qu'il .s'apercevra 
que les points de vue anglais et américain diffè-
rent peu. 

Le New York Herald dit aussi que la note fait 
clairement ressortir que les deux gouvernements 
diffèrent peu en principe. 

M. Poincaré remet leur drapeau 
aux fusiliers marins 

HAZEBROUGK, 11 janvier, — A son retour de 
Nieuport, où il était allé remettre le drapeau aux 
fusiliers marins, le président de la République, 
accompagné du ministre de la Marine et. des offi-
ciera de .sa maison militaire, s'est arrêté -quelques 
instants, cet après-midi, à Hazebrouck. 

Au discours chaleureux du maire, député, le 
président de la République a répondu par une vi-
brante improvisation au cours de laquelle il a fé-
licité la population d'Hazebrouo e.t son maire de 
conserver, dans une zone frontière occupée par 
les armées combattantes, tout le calme, toute la 
fermeté d'âme qu'inspire la certitude de la vic-
toire complète du droit sur la force sauvage. 

Les paroles de M. Poincaré ont été couvertes 
d'applaudissements jpar l'assistance. 

Le corps de Constantin Garibaldi 
est arrivé à Turin 

Te Ris, 11 janvier (Dépêche Havas). — Los cer-
cueils renfermant les restes de Constantin Gari-
baldi et de Laimberlo Duranti sonl arrivés en gare, 
cet après-midi, à 0 h. 45. Plusieurs milliers de 
personnes étaient présentes. Dos représentants 
des Sociétés ont. pris la parole devant le fourgon. 
De nombreuses couronnes ont été déposées sur les 
cercueils. 

Le train est ensuite reparti pour Rome, au mi-
lieu des cris de : « Vivo la France ! Vive l'Italie ! » 

L'incident d'Hodeïdah 
va recevoirsa solution 

ROME, 11 janvier (Dépêche de l'Information). — 
On assure dans les milieux officieux que l'incident 
d'Hodeïdah ne tardera pas à recevoir une solution 
favorable. La commission d'enquête, dans son 
rapport, s'est bornée à constater les faits, mais 
on ajoute que si des mesures coercitives ne sont 
pas immédiatement prises, c'est que- l'on craint 
qu'elles n'aient une fâcheuse répercussion sur le 
monde musulman,-

Toute la Bukovine 
appartient aux Russes 

ROME, il janvier (Dépêche Havas)-. — On mande 
de Bucarest au M^ssaggero que toute la Bukovine 
est au pouvoir des Russes. Des milliers de fugitifs 
passent la frontière roumaine tandis que d'autres 
se réfugient à Budapest et à Vienne par la Bis-
tritza, l'unique voie qui soit encore aux mains des 
Austro-Hongrois. 

Jeudi, un groupe de soldats autrichiens, surpris 
par les forces russes, se réfugièrent sur le terri-
toire" roumain où ils furent désarmés. Ce sont des 
soldats de dix-neuf à cinquante ans, vêtus misé 
rablement et armés de vieux fusils de types di 
vers. Après une instruction militaire de deux se-
maines, ils furent envoyés sur le front malgré la 
promesse qui leur avait été faite d'être employés 
uniquement à la défense de leurs villages. 

Mensonges turcs 
- PÉTROURAD, il janvier (Dépêche Havas). — Un 
communiqué officiel turc a annoncé de prétendues 
victoires ottomanes dans l'Azerbeidjan, ajoutant 
que le grand-duc Alexandre Mikbaïlovitch serait 
tombé dans le combat de Miandouab. 

L'état-major général russe déclare que les 
Turcs n'ont remporté aucune victoire ; quant à 
l'affaire do Miandouab, elle s'est bornée à des es-
carmouches livrées autour du convoi du consul de 
Russie par des hordes kurdes. 

Le grand-duc Alexandre Mikhaïlovitch ne s'est 
pas trouvé sur le théâtre de la guerre du Caucase 
et il est en bonne santé. 

Les prisonniers autrichiens 
sont démoralisés 

KiEi-'E, 11 janvier [Dépêche Havas). — De longs 
convois -de prisonniers autrichiens traversent 
chaque jour la ville ; ceux qui les rencontrent 
sont frappés de l'aspect de détresse lamentable de 
ees hommes déguenillés et souffrant de rhuma-
tismes, d'engelures, etc.. 

Pendant les fêtes de Noël, il est arrivé ainsi 
10.000 environ de ces prisonniers et 400 officiers, 
dont plusieurs appartenaient aux grades supé-
rieurs. 

On attend ees jours-ci un convoi plus impor-
tant. 

Les prisonniers racontent que l'armée autri-
chienne est entièrement démoralisée et considère 
ia campagne comme perdue. 5 

Le nonce du Pape écrit au cardinal Mercier 
■î— - iOt ; 

AMSTERDAM, 11 janvier (Dépêche de l'Informa-
tion), — Le Telegraaf apprend de Bruxelles que le 
nonce du pape a 'écrit au cardinal Mercier pour 
lui conseiller de s'abstenir désormais de froisser, 
les sentiments allemands dans ses lettres pastora-
les et mandements. 

Un mandement de l'archevêque de Trente 
ROME, 11 janv ier [Dépêche de l'tn[orniation)]. —s 

L'archevêque de Trente a adressé un mandement 
au clergé pour l'inviter à faire bon accueil aux 
Allemands qui doivent arriver prochainement dans 
le Trentin. 

Le ministre belge au Vatican 
■ -JO* 

ROME, il -janvier (Dépêche Havas). — Le pape 
a reçu le ministre de Belgique, le baron d'Erp 
et sa -famille. 

Pour les départements envahis 
—>OC r— 

PAU, 11 janvier {Dépêche, Havas). -™- Douze cents co-
lis, composés de vin, froment, pommes de terre et maïs, 
d'un poids total de 94.473 kilos, ont été expédiés hier 
au préfet de l'Aisne par la commission de secours aux 
départements envahis, présidée par M, lé sénateur Fai-
sans.. 

87 cents et demi pour 4 marks 
»o* r 

NEW-YORK, 10 janvier (Dépêche Havas), ^- jjg 
change du mark est de 87 cents 1/2 pour 4 marks. 

DÉLICIEUSE LIQUEUH (Saumur) 

a. PÀR'S, Rue St-Aigustir». n° 22 
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La Presse française 
et étrangère 

.y 

Le rôle du Parlement 
A la veille de la rentrée des Chambres, M. An-

dré Paisant, député de l'Oise, pose dans VIntransi-
geant cette question : « Les parlementaires doi-
vent-ils se taire ? » 

L'opinion publique dit oui, M. Clemenceau, non. 
Voici la réponse de M. Paisant : 

Nous taire I Mais oui, certainement, c'est notre de-
voir. C'est l'obligation impérieuse à laquelle nul de 
nous ne manquera. Mais, tout de même, que ce ne soit 
pas un moyen de tout éluder. 

11 est, eh dehors des questions nationales, qui «ont 
sacrées, des questions de ravitaillement, de transport, 
de 'paiement de loyers, de crédit, de vie économique 
d'un peuple qui ne peuvent pas rester sans réponse et 
devant lesquelles notre responsabilité est engagée. 

Que l'usine s'arrôte parce qu'elle n'a pas de charbon 
ou que la main-d'œuvre technique lui manque, que la 
terre reste improductive parce que le non-paiement des 
réquisitions ne permet pas de remplacer les animaux 
enlevés, que les communes manquent de bras parce 
qu'on ne fait pas revenir les réfugiés, que les hommes 
plus jeunes ne partent pas landis que les plus âgés 
ne sont pas rappelés, n'est-ce pas tout de même l'objet 
de préoccupations qu'il serait facile de nous éviter ? 

Qu'on agisse. C'est le meilleur moyen de nous im-
poser silence. 

Les Etats-Unis d'Europe 
La prochaine entrée en lice de la Roumanie 

et de la Grèce va précipiter l'issue de la lutte, dont 
M. Maurice Schwob apprécie en ces termes le ré-
sultat, dans le Phare de la Loire : 

La carte d'Europe sera remaniée, non plus pour sa-
tisfaire l'ambition de tel ou tel conquérant, mais l'affi-
nité naturelle des peuples entre eux et aussi pour pren-
dre des gages certains, définitifs, contre toute tentative 
d'asservissement, contre toute tyrannie militaire. 

Nous ne connaissions jusqu'ici que le règne de la 
Force, de ce poing ganté de fer dont la race germani-
que faisait une sorte d'emblème divin. Nous le rem-
placerons par le règne du Droit et nous préparerons 
la voie aux Etats-Unis d'Europe,, dont l'union des Bal-
kans sera peut-être l'embryon I 

La protestation de la Suisse 
contre la barbarie allemande 

Le rapport officiel sur les atrocités allemandes 
a soulevé partout une légitime indignation. Le 
journal la Suisse écrit à ce propos : 

La Suisse, qui s'est toujours faite le champion des 
plus nobles idées, la Suisse, grâce à qui la Croix de 
Genève flotte sur les champs de bataille, la Suisse qui 
s'est toujours dépensée sans compter pour toutes les 
causes humanitaires et généreuses, la Suisse peut-elle 
assister impassible à des assassinats de civils sans dé-
fense, aux viols de femmes el d'enfants, à tous les 
crimes de droit commun qui se commettent au nom 
de la « kultur » germanique et dont la liste ne cesse 
de s'allonger ? 

Ce serait faire injure à la Suisse que la croire ca-
pable de garder le silence. 

Les opérations allemandes 
en Hautz-Alsace 

De la Gazette de Lausanne : 
(Plus que jamais, les Allemands tiennent à envelopper 

d'un mystère impénétrable leurs opérations en Haute-
Alsace. Aucune nuu\ene privée n'est transmise en Al-
sace par le télégraphe ou le-téléphone. Les lettres conte-
nant des renseignements de nature militaire son! rete-
nues, et même les militaires -venant d'autres régions de 
l'Allemagne ne sont pas admis -"ans la zone des opéra-
tions. On a refusé récemment l'accès de .Mulhouse à 
une darne de Cologne venue visiter son fils grièvement 
blessé. Le gouvernement de Strasbourg vienl de publier 
un arrêté interdisant sévèrement . « 1" L'envoi ou la 
transmission. d.Tns la znne de la forteresse de Stras-
bourg, de lettres et d'imprimés à destination de l'étrai 
ger ou venant de l'étranger par une autre voie que par 
la poste ; 2° coule communication verbale ou écrite, 
directe ou indirecte, de personnes qui n'y sont pas auto-
risées, avec des prisonniers de guerre. * 

L'Angleterre et le commerce 
des neutres 

LeTimes commente en ces termes, dans son édi-
torial, la réponse remise par sir Edwand Grey à 
la note américaine protestant contre la sévérité de 
la surveillance des chargements suspects de con-
tenir de la contrebande de guerre : 

La réponse anglaise à la note américaine qui est pu-
bliée aujourd'hui in extenso, nous semble excellente en 
substance et en accent, et nous r.vons la conviction 
qu'elle rencontrera au delà de l'Atlantique un accueil 
favorable. Nous n'avons ni le désir ni l'intention de nous inter-
poser, dans le commerce de bonne foi entre les .Etats-
Unis et les autres pavs neutres.: Mais nous revendiquons 
fermement notre droit "de nous « occuper du commerce 
fait en contrebande à destination des pays ennemis », 

La version allemande 
d'après le " Times 

Le culte de von Hindenburg. 
On a donné des ordres pour que les jeunes filles 

de Berlin n'écrivissent plus de lettres de félicita-
tions et d'admiration au maréchal von Hindenburg. 
Pareille mesure est justiiiée, d'après les autorités, 
par le fait que ce chef est beaucoup trop occupé, et 
que la campagne sur le front oriental fabsorbe au 
point que le temps lui manque pour lire même le» 
meilleurs essais littéraires de la nouvelle généra-
tion. 

Le flot de lettres reçues par le maréchal est si 
grand qu'il gêne ûès sérieusement l'expédition de 
la correspondance militaire. On assure te publie 
que M. von Hindenburg apprécie pleinement son 
amabilité, et que « tout le peu/de allemand n'ait 
pour lui que des sentiments d'affection, de recon-
naissance et de confiance ». 

Les Anglais comparés à de « vulgaires 
pirates ». 

La Frankfurter Zeitung, autrefois le plus res-
pectable et le plus modéré des journaux d'outre-
Rhin, est devenu maintenant le plus chauvin de 
tous. Voici un spécimen de son langage : 

Les Anglais n'ont eu jusqu'ici aucun succès dans une 
bataille rangée contre un ennemi capable de résister. 
Toutefois, ils ont eu le dessus lorsqu'ils étaient, en for-
ces très supérieures. Us en ont profité pour inaugurer 
un système honteux de brigandage et de pillage. 'Leur 
conduite à la guerre n'est pas celle d'un peuple civi-
lisé, -mais bien celle de pi-rates. A+.isi que tout le monde 
a pu le constater, les mobiles nobles n'ont jamais eu 
d'importance dans leur esprit, el cela depuis Je début 
de la guerre; el ils n'ont combattu que pour leurs in-
térêts personnels et économiques, s'efforçant d'anéan-
tir leur principal concurre.it -commercial. Us n'ont plus 
aucun respect pour la loi. Us se libèrent sans scrupu-
les de toutes leurs obligations, volent la propriété pri-
vée et déclarent prisonniers tous les sujets des Etats 
avec lesquels ils sont en guerre. 

Ce qui était considéré jusqu'ici comme droit interna-
tional a été -foulé aux pieds par les Anglais. Us mènent 
cette guerre, non pas conume une nation de kultur, mais 
comme un Etat de bandits qui donnent libre cours à leurs 
instincts les plus vils. Naturellement, cela ne les em-
pêche pas de poser pour les véritables protecteurs de la 
civilisation, .mais ce qui est sûr, c'est qu'ils .n'imposeront 
plus leur hypocrisie à tout critique impartial. 

Le kaiser mange du pain aux pommes 
de terre. 

La déclaration que Guillaume II mange mainte-
nant du « pain K » est analysée très minutieuse-
ment par la presse allemande, qui s'en sert pour 
prêcher une nouvelle croisade en faveur d'une 
économie de plus en plus sévère. La Gazette de Co-
logne, dans un article intitulé : « Le kaiser mange 
du pain de guerre », examine en ces termes la 
question de la disette : 

Malgré les nombreux efforts effectués pour enfoncer 
dans la têle de nos compatriotes l'idée du besoin urgent 
qu'il y a à vivre suivant ia provision de blé et de sou-
tenir le gouvernement dans sa tâche de pourvoir au 
manque de froment, bien des citoyens el leurs femmes 
n'ont pas encore corn-pris la gravité de ces avertisse-
ments, et se refusent carrément à 'faire le sacrifice de-
mandé. Ne se souciant pas du bonheur de la nrasse de 
la population, ils persistent dans leurs vieilles habitu-
des. Nous sommes donc obligés de répéter cette recom-
mandation urgente : « Achetez chez votre boulanger du 
pain de guerre ». Le bon exemple nous vient d'en-haul. 

Le bourgmestre principal de Dortmund a fait un 
appel chaleureux à ses administrés au sujet de la 
•disette. Il s'est plaint de ce que la plupart des Alle-
mands vivaient comme s'ils se trouvaient en temps 
de paix. La population ouvrière elle-même méri-
tait ce reproche, depuis que les salaires ont atteint 
un niveau sans précédent. Le peuple devrait être 
fier de consentir d'aussi « petits sacrifices » que 
ceux qu'on lui demande actuellement. 

La disette. 
Le problème de l'approvisionnement en vivres de 

l'Allemagne vienl d'être éclairé d'une nouvelle lu-
mière par une note officieuse recommandant au 
public de faire des provisions de jambon, de lard et 
de porc salé. On conseille aux municipalités de 
mettre de côté de grandes quantités de viande con-
gelée, afin de pourvoir à la consommation de la po-
pulation au printemps et en été. On recommande 
au public de s'assurer que les viandes qu'il achète 
resteront bien en parfait état aussi longtemps qu'il 

le faudra. 
Afin de rendre plus tolérable une pareille situa-

tion en Allemagne, les journaux inventent des his-
toires fantastiques au sujet des vivres en Angle-
terre. « Une dépèche de Londres », publiée par le 
Hamburger Fremdenblatt, raconte que des quan--
tités énormes de provisions sont emmagasinées à 
Londres, et que l'Angleterre se prépare « à voir ses 
importations de denrées alimentaires interrompues 
du fait de l'activité de la marine allemande ». 

La Guerre 
anecdotique 

Leur goujaterie 
Voici la eopie d'une lettre (dont nous respectons 

le style et l'orthographe) trouvée sur la table d'un 
paysan dans un village de la Marne : 

Mon cher ennemi, 
Monsieur le Français, 

En retournant chez vous, vous verrez que nous avons 
mangé, et but fort bien dans votre maison -malgré votre 
abstn-ce, mais vous verrez aussi que les soldats alle-
mands soal bon ; c'est pourquoi nous n'avons pas dé-
truit aucune chose. Si vous étiez dans dans votre mai-
son, vous seriez payé de toutes ce que nous avons pris. 
Mais nos soldais prennent tous dont ils ont besoin sans 
paje, où de vendeur a quitté sa propriété. C'est notre 
droit en guerre, vous le compi-enez n'est-ce pas. En 
outre nous ne sommes pas ennemis des civils mais aux 
troupes, c'est pourquoi il aurait été mieux pour vous 
de n'avoir quitter la votre. Si vos journaux écrivent 
les soldats allemands êUre des pirates ou des marau-
deurs ils m-eintenl. Nous ne sommes pas gourmands, 
nous avons mangé 6 poulet, 2 lapins, des salais, ues 
pommes de terre et quelques fruits fort belles et nous 
n'avons pas bu de l'eau qui est trop chère, mais du 
bon vin blanc et rouge, que nous sommes aller cher-
cher chez vos voisins. Demain nous serons à Paris aveo 
notre voiture Française, -pour danser le tango avec vos 
jolies parisiennes. C'est très joli que nous ne restons 
Ctes nous n'est-oe pas ? 

Un soldat allemand qui ne crains pas vos troupes 
ignobles et lapins. 

Pour vu et recommandé : 
VAL,. LEHMANN. 
RLUFFCUMIDT. 

La compagnie d-s Audacieux 
Du Correspondant, sous la signature de M. Ey-

doux-Démians : 
Au 15* corps a été formée, dans un certain régiment, 

une compagnie nommée » la compagnie des Auda-
cieux ». Elle est commandée par un vaillant capitaine 
tt se compose de volontaires qui font profession d'ac-
complir les besognes particulièrement dangereuses. Une 
nuit, la oompagme'des Audacieux .a ree.u l'ordre d a.iler 
couper les 111s de fer derrière lesquels s'abritait immé-
diatement une traii'ohée âlitemande. Un par un, ils se 
sont coulés dans l'herbe et sous -les broussailles jus-
qu'au terrible voisinage, en face duquel il fallait opérer. 
Mais soudain des fusées lumineuses, lancées ei grand 
nombre par l'ennemi, sont venues éclairer, comme en 
plein jour, les Audacieux dans leur ave.itureux travail. 
Les bailles, soigneusement visées, ont commencé à pleu-
voir de tous côtés. Alors, le capiilaine, couché à terre 
au milieu de ses hommes, a tenu le langage suivant : 
« Mes enfants, nous sommes repérés. Que nousr avan-
cions, ou que nous reculions, la mort est certaine. Donc, 
il vaut mieux rester, poursuivre notre tâche jusqu'au 
dernier homme el mourir en braves. Puisque nous 
n'avons plus à nous cacher, nous allons, si vous .e 
voulez bien, chanter la Marseillaise. •• Les accents de 
l'hymne national égalèrent autour de lui, mêlés bientôt 
aux gémissements suprêmes des mourants. Les cama-
rades de l'arrière entendirent ce chant el le bruit de la 
fusillade. Us comprirent. La sublime contagion de cet . 
élan vers la mort, que « les plus hautes philosophies 
ne parviendront jamais à expliquer et à comprendre » 
s'empara d'eux, hien ne pul les retenir. Us «élancèrent 
et, pendant une heure, la compagnie des Audacieux fut 
composée du régiment tout entier. 

Le lendemain, le communiqué officiel de France por-
tait la ligne suivante : « A X.... nous nous sommes 
emparés d'une tranchée allemande. » 

! — —— 

Le sosie 
Du Matin : 
Au moment de la ruée des Prussiens sur Paris, Fère-

Champenoise fut envahie par la horde. Des officiers 
d'état-major oecu père rat d'hôtel de ville. Soudain, ils 
s'immo-bilisèrenl. médusés. Devant eux. visage souriant, 
s'avançait un personnage auguste : le secrétaire de -la 
mairie, oui ressemble étrangement au président Poin-
caré. Les officiers crurent se trouver en présence du 
président de-la République. Us télégraphièrent, télépho-
nèrent aux quatre coins cardinaux. Le kron-prinz. lui-
même, fut avisé de cette importante capture. Cependant 
un officier supérieur eut \i;e fail de s'apercevoir de la 
méprise. Le malheureux secrétaire de la mairie paya 
tes pals oassés. 11 fut fail prisonnier. 

Le coup de la cigarette 
De YEcho de Paris : 
Les tranchées ennemies entre l'Aisne et le canal du 

même nom, ft Vailly-sur-Aisne. sont situées à environ 
30 mètres l'une de l'autre. Le jour de Noël, un des 
nôtres, sortant de la tranchée, fait le geste d'offru- une 
cigarette aux voisins d'en face. 

Un Allemand sort tout équipé, veut venir chercher 
la cigarette. Notre ami lui fail comprendre par gestes 
qu'il ne faut pas venir avec son fusil. L'Allemand 

l ' 
afu.. garette, examine les tranchées, et veut sntuir. Un le 
fait prisonnier, car il a vu l'emplacement des mitrail-
leuses. H proteste. Rien à faire. Il ne retournera pas 
voir Guillaume, maii il aura enfin du tabae 

Car ils manquent de tabac 1 

abandonne et se dirige vers nos tranchées, au grand 
hiiri-ss-enien.! de ses camarades. Il arrive, prend ta ci-



Les spahis sur le îront décoré Un téléphone de campagne dans une tranchée 

Un fort contingent de spahis se trouve actuellement sur le front. Nos braves soldats d'Afrique se 
battent, nous l'avons dit, avec courage et vaillance, et plusieurs fois déjà nous eûmes à enregistrer 

leurs actions d'éclat. Voici les officiers d'un escadron photographiés à une halte. 

Dans une récente promotion de 
le nom de M. Waltz, interprète 

bre dessinateur alsacien HJ 

la Légion d'honneur figure 
stagiaire. Il s'agit du célè" 
si, engagé volontaire. 

Les troupes allemandes en Flandre 

Plusieurs tranchées avancées possèdent un téléphone de campagne'. Nos soldats qui, de leur poste, 
Observent le tir et les positions de l'ennemi, peuvent ainsi renseigner rapidement les officiers qui 

commandent, à l'arrière, les groupes du gros de la colonne. 

Aucun changement notable n'est survenu depuis quelques jours dans la situation en Flandre, où îe mauvais temps et l'état du terrain continuent à rendre les opérations de quelque envergure extrêmement difficiles. On constate pourtant, dans cette région, d'importants mou» 
vements de troupes ennemies qui vont, sur certains points, consolider leurs positions. 
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La réponse anglaise 
à la note américaine 

La réponse adressée aux Etats-Unis par sir 
Edward Grey, au nom du gouvernement britanni-
que, déclare que tous les points visés seront soi-
gneusement étudiés dans le même esprit amical et 
avec la même franchise dont s'inspira la note amé-
ricaine. , , . ' 

Le gouvernement anglais admet le principe, 
énoncé par les Etats-Unis, que les belligérants ont 
le droit d'intervenir dans le commerce enire neu-
tres, uniquement pour protéger leur sécurité na-
tionale, et, même en ce cas, dans les seules limites 
imposées par cel objet. 

La réponse britannique exprime 1 opinion qu un 
malentendu paraît exister en ce qui concerne le 
degré d'intervention de la Grande-Bretagne dans 
le commerce des Etats-Unis. Comme preuve à 
l'appui, la réponse cite les chiffres des exporta-
tions faites de New-York, vers les pays suivants, 
au cours du mois de novembre 1914, comparés 
avec les chiffres de la même période de 1913 :. 

Danemark, 7,101,000 dollars, contre 558,000 dol-
laiSÙèdc, 2,858.000 dollars, contre 377,000 dollars; 

Norvège, 2,318,000 dollars, contre 477,000 dol-
laritalie, 4,781,000 dollars, contre 2,971,000 dol-
lars. 

Tous ces chiffres accusent une augmentation 
considérable. 

Seule, la Hollande conserve à peu près le même 
chiffre. . 

La note fait ressortir, bien qu il soit évident, le 
fait que la guerre a eu une influence fâcheuse sur 
certaines grandes industries, celles, par exemple, 

M. BRYAN 
secrétaire d'Etat aux Af-

faires étrangères des 
Etats-Unis. 

SIR ' EDWARD GREY 
secrétaire d'Etal aux Af-
faires étrangères d'Angle-

terre. 

qui utilisent le coton. Ce fait est dû probablement 
à la diminution de la puissance d'achat de la 
France, de l'Angleterre et de l'Allemagne. 

En ce qui concerne la détention des cargaisons 
de cuivre, la réponse cite les chiffres américains 
de l'exportation des Etats-Unis vers les pays neu-
tres de l'Europe, chiffres qui accusent tous une im-
portante augmentation, ce qui semble indiquer 
que la plus grande partie de ce métal est néces-
saire, non pas à la propre consommation des pays 
neutres, mais à quelqu'un des belligérants qui se 
trouve dans l'impossibilité d'importer directement. 

Pour les denrées alimentaires, l'Angleterre est 
disposée à admettre que telles d'entre elles ne de-
vraient pas être détenues sans qu'on présume 
qu'elles soient destinées à l'ennemi. Mais l'Angle-
terre ne peut pas faire de promesses définitives à 
ce sujet. Elle fait remarquer qu'il est essentiel que 
les navires suspects soient amenés dans un port 
pour subir un examen soigneux. 

La réponse fait ensuite remarquer le danger 
croissant consistant dans le fait que les pays neu-
tres limitrophes de l'ennemi deviennent pour ce 
dernier une base de ravitaillement d'une impor-
tance sans précédent. 

En conséquence, dans l'intérêt de sa sécurité na-
tionale, l'Angleterre essaie d'intercepter les mar-
chandises réellement destinées à l'ennemi, sans 
s'occuper si ces marchandises sont neutres de bonne 
foi. 

La réponse mentionne le petit nombre des bâti-
ments qui Ont été envoyés devant le tribunal des 
prises. Du 4 août au 3 janvier courant, le nombre 
des navires se rendant en Hollande, en Italie el 
dans les pays Scandinaves a été de 773, dont 45 seu-
lement ont été déférés au tribunal. 

La note dit aussi que le coton n'a jamais été ins-
crit sur la liste des marchandises de contrebande, 
mais que l'attention de l'Angleterre a été particu-
lièrement attirée sur le fait que du cuivre a été 
dissimulé dans des balles de coton ; et le seul 
moyen de prouver cette fraude est de décharger les 
balles et de les peser, mesure qui n'est possible que 
dans un port anglais. 

La note indique enfin l'impossibilité dans la-
quelle se trouve la Grande-Bretagne de permettre 
l'exportation du caoutchouc aux Etats-Unis, d'où 
cette marchandise est réexportée à destination des 
belligérants. 

TRIBUNAUX ' 
Un drame conjugal. — Devant la Cour d'assises de 

la Seine, présidée par M. le conseiller Danion, compa-
raissait, hier, Forcignano, artiste peintre, qui, le 17 fé-
vrier dernier, dans l'appartement qu'il occupait, 191, 
rue de l'Université, blessa mortellement à coups -de 
fusil sa femme, née Rosa Simonin, correspondante pa-
risienne d'un journal de Buenos-Aires. 

Après avuir tiré un premier coup de fusil sur sa 
victime, Forcignano monta à l'étage supérieur, sonna 
à la porte d'une dame Truffot, à qui il expliqua son 
crime, puis redescendu et fit l'eu une seconde fois sur 
sa malheureuse femme qui gisait à terre. 

Mme Forcignano, atteinte de deux coups de feu, suc-
combait cinq jours après, à la suite de l'infection des 
plaies et d'une hémorragie consécutive, sans avoir pu 
être entendue. 

A l'Instruction, Forcignano prétendit qu'il avait agi 
par jalousie, parce qu'il avait des doutes sur la fidélité 
de sa femme. Mais les renseignements recueillis sur la 
victime élablissenl l'inanité de ces accusations. L'atti-
tude antérieure de Foreignano Vis-à-vis de sa femme, 
attestée ...par plusieurs lémoins, l'achat de cartouches 
fait peu de temps avant le crime paraissent établir la 
préméditation. D'ailleurs, devanl M. Fauvel, commis-
saire de police, Forcignano a déclaré qu'il avait acheté 
des cartouches dans le but de tuer sa femme pour 
sauver son honneur. 

Hier, à l'audience, Forcignano a changé de système 
de défense. 

Haut de taille, très maigre, cheveux et moustache 
grisonnants, l'artiste .peintre, qui s'exprime assez cor-
rectement avec un fort accent italien, a, au cours de 
son interrogatoire, prétendu quêii avait tué sa femme 
dans un moment de folie, aue les coups de fusil étaient 
partis sans qu'il ait visé. 

— J'étais hors de moi, a-t-il ajouté. Aveuglé -par la 
jalousie, j'ai tiré sans avoir l'intention de tuer ma 
femme que j'adorais. 

Le président lui a fait remarquer l'invraisemblance 
de son système de défense. 

— 11 n'en est pas moins vrai que, journellement, vous 
accabliez votre' femme de demandes d'argent. Après 
l'avoir ruinée, vous la suiviez pas à pas afin ' qu elle 
ne puisse pas dépenser pour elle l'argent qu'elle ga-
gnait comme correspondante d'un journal. 

— Si je l'accompagnais dans ses courses, c'est parce 
que je l'aimais beaucoup el que je ne .pouvais m'en 
séparer un seul instant ! 

Onze témoins ont été entendus, parmi lesquels les 
docteurs Socquet, Vallon et M. Fauvel, commissaire de 
polii e, qui a fail les premières constatations. 

Après un sévère réquisitoire de M. l'avocat général 
Peyssonnié et plaidoirie de M' Jean Baux, le jury a 
rapporté un verdict aux termes duquel Forcignano a 
été condamné à dix ans de travaux forcés. 

Pillard allemand. — Devanl le 2e conseil de guerre 
comparaissait, hier, sous l'inculpation de pillage, le 
nommé Jean-Louis-Napoléon 'Lang, né à Colmar en 
1870. engagé volontaire dans l'armée allemande, comme 
interprète, attaché à l'état-imajor du général von Kliick. 

Blessé et fail prisonnier, en septembre dernier, à Vil-
lers-C-otteret. Lang avait été trouvé porteur d'un grand 
nombre d'objets de valeur volés-dans la région. 

Au cours de son interrogatoire, l'inculpé, qui parle 
très correctement le français, déclara que -ces objets lui 
avaient été donnés par l'oTicier qui l'accompagnait. 

— Celui-ci, a-l-il ajoulé. avait déjà rempli plusieurs 
valises. Il me fil cadeau des objets qu'il ne pouvait plus 
placer dans ses bagages. 

Le conseil a condamné Lang à trois ans de prison. 

Brame du divorce. — La 10' chambre correction-
nelle a condamné, hier, à six mois de prison. .Mme Pun-
zel, qui. en instance de divorce, avait, le 4 janvier der-
nier, tiré deux coups de revolver sur son mari au -cours 
d'une scène qu'il était venu faire -chez elle. 

L'inculpée était défendue par (M" Franeastel. 

Nouvelles diverses 
PARIS. — La probité d'une ménagère. — Une somme 

de 13.300 francs,- trouvée dans «as dépendances du 
chemin de 1er M'etropoiiuiu par Mine Poiasounard, ute-
nagwe, rue de ia Vuute, 34, qui l'a fail déposer au 
service des objets trouves à ta Prélecture de pouce, a 
ébé restituée a sa propriétaire par M. Poucet, coiimus-
saire de police aux •ueiegauous judiciaires, chargé d'ou-
vrir une information à cette occasion. 

Les sinistrés de Reims. — Hier, à trois heures de 
l'après-midi, dans la salle des fêtes de la mairie du 
dixième arrondissement, a eu lieu l'assemblée générale 
du Comité de défense des intérêts des sinistrés de Reims 
el de l'arrondissement. 

Il a été décidé de constituer des commissions qui 
enregistreront 'es sinistres et classeront les sinistrés 
par catégories, cependant que le Conseil d'administra-
tion continuera sa lâche auprès des pouvoirs publics 
et s'efforcera d'obtenir le dépôt el le vote du projet qui 
mettra à la charge de l'Etal la réparation totale des 
dégâts matériels résultant du fait de guerre. 

NOS TROIS jyMÉfiOS SPÉCIAUX 
Les trois numéros spéciaux que nous éditons 

dans notre formai actuel pour remplacer les 
numéros épuisés de nos collections de juillet 
et d'août seront expédiés vers le 20 janvier 
à nos souscripteurs. 

Happelons que le premier donne tous les pré-
liminaires de la guerre, Livre Jaune, etc.; les 
deux autres les événements des deux premières 
quinzaines d'août. 

Envoi franco contre 0 fr. 30 en timbres-poste. 

Morts au champ d'honneur j 
r 
i 

Le colonel de cavalerie en retraite Panot, commandant 
depuis la guerre la subdivision, qui a succombé à Mézières, 
âgé de soixante-six ans. 

Le lieutenant-colonel Edmond Rnoll, commandant 18 
92" d'infanterie. 

Les capitaines Léon Féry, du 91° régiment d'infanterie; 
Jamin-Changeart, du 46e u'infanterle. 

Les lieutenants Marcel Lambert du 1" régiment du génie; 
Frédéric thurpiu, secrétaire de rédaction à la Réforme so-
ciale; René Chéreau, du 64e régiment d'infanterie; Pierre 
Latly, du 51e d'infanterie. 

Le sous-lieutenam Georges Le Marec, du 3e génie. 
Les sergents .."aymond Séré ue ttivieres, du 60e bataillon 

de chasseurs a pied; René Bazangeon, du 80e d'infanterie; 
Jules Ber, du 7" d'infanterie. 

Le caporal Jean Tassin, du 159° d'Infanterie. 
Les abbés E.-S. Murigneux, soldat au 22* d'infanterie; 

Maurice Piron, novice; Auguste Pays, scholastique; le -R. P. 
Edouard Hlnard, Barrât, curé de Brizeaux, el Fauconcourt, 
du diocèse de Nancy, mort à Dijon, où il avait dû se réfu-
gier, victime de la guerre. 

( BLOC*NOTES ; 
INFORMATIONS 

— Le maréchal des logis Merlin, du ier cuirassiers, fils du 
conseiller municipal du quartier de Chaillot, blessé le 4 no-
vembre en Belgique, a rejoint son corps. 

— Blessé pour la deuxième fois, le lieutenant Etienne AUardt 
frère du poète Roger Allard, est soigné à l'hôpital de Verdun. 

MARIAGES 
— Le mariage de M, Pierre Meyer-, avocat à la Cour d'appel 

de Paris, fils du vice-président honoraire du tribunal di ta 
Seine, avec Mite Madeleine Delbon, a été célébré samedi, eu 
l'église Saint-Symphonen, à Versailles. 

Les témoins du marié étaient MM. Henri-Robert, bâtonnier de 
l'Ordie des avocats, et Léouzon-Leduc, avocat à la Cour dè 
Paris; ceux de la mariée, MM. Legains, professeur à la Sor-
bonne, et M. Borèl, sous-directeur de l'École 1101 maie. 

M. Pierrt Meyer, lieutenant de réserve au 24e régiment d'in-
fanterie, a été cité à l'ordre du jour de l'armée. 

NAISSANCES 
— La comtesse Lêopold d'Orsetii, née Pillet-Will, a mis an 

monde un fils. Ue comte Léopold d'Orsetti, lieutenant à la 4e di-
vision de cavalerie, est actuellement sur le front. 

— Mme Gaston Seguinot, femme du docteur Gaston Seguinot, 
chirurgien en chef des hôpitaux de Saintes, a donné le jour à un 
garçon qui a reçu le prénom de Robert. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort : 
De M. Gustave Baudens, ancien sénateur républicain des 

Hautes-Pyrénées, décédé à l'âge de soixante et onze ans; 
De M. Eugène Legrain, ex-directeur technique d ^ ateliers de 

moulage au musée du Louvre, chevalier de la Légion d'honneur, 
décédé le 10 janvier à son domicile, rue de la Pitié, 5, à l'âge 
de soixante-dtx-huit ans. 

De notre confrère M. Félix Barrère, de la tetîte Gironde, 
décédé âgé de cinquante-neuf ans. 

De M. Louis Holts, ancien mapistrat, chef du contentieux à la 
Compagnie marocaine, décédé subitement. 

De M. Sylvain Lévy, décédé en son domicile, 6, rue Edmond-
About. 

Du baron Marie-Ulric de Clock, décédé au château de Vaï-
pelle (Haute-Marné). Ancien zouave pontifical, il était décoré de 
l'ordre di Pie IX. 

De Mme 3udie-Rolland de Rengerve, en religion sœur Marte-
Thérèse de Jésus, supérieure générale des Filles de la Sainte-
Vierge, décédée dans sa soixante-dix-septième année, à la coin* 
munauté de Rennes. 

A L'ACADEMIE DES SCIENCES 

Sous la présidence de M. Edmond Penrier, l'Acadé-
mie des Sciences a tenu, hier, sa séance annuelle. 

Lecture fut tout d'abord donnée d'une lettre de 
M. Rebelliau, remerciant l'assemblée du don qu'elle 
a fait au Bulletin de l'Alliance Française, destiné à lut-
ter contre la propagande allemande dans les pays neu-
tres. M. Bigourdan communiqua un catalogue chinois 
d'étoiles. M. de Launay entretint ses collègues des 
gisements de pétrole du Texas et de la Louisiane, 

La chasse aux maisons 
allemandes 

M. le président iMonier a ordonné la mise sous sé-
questre des maisons allemandes ou austro-hongroises 
dont la liste suit : 

Dingeldem (W ilhelm), 8, av. Maire, à Villemomble (M. Pe-
legrlm; 1-abrique ue verres de montres réunies de Stras-
bourg, succursale de Paris . (M. Laforge) ; Veuve Hanau, 
12, avenue de la Grande-Armée (M. Mazel, Inspecteur- des 
domaines); Heyl, cuirs et vernis. 4, cité Magenta (M. Péle-
grin); Hirsch, 150, boulevard de Grenelle (M. Dreullh, ins-
pecteur de l'enregistrement); Kaiser, négociant, 11, buule-
vard Saint-Denis (M. Bertrand, inspecteur des domaines); 
Lenz (Ernest), 90, rue Ftoehecliouart (M. Lecouturieri ; Rat-
zersdofer, 40, rue du Ranelagh (M. Pruvost); Roeckling frè-
res, agence de charbonnages, 94, rue Saint-Lazare (M. Ca-
baret); Schaelfer (Arthur), ingénieur, 14, rue Damrémont 
(M. Marquet, inspecteur de l'enregistrement); Serong, 13, rue 
Condorcet (M. uaud, inspecteur de l'enregistrement); Wal-
dherr, 12, rue du Pôle-Nord (M. Legendre). 

D'autre part, M. Barbotfx a été nommé séquestre des 
intérêts en France de la Société Him-melbauer et Cie. de 
Vienne, fabrique de paraffine, et M. Burlet, séquestre des 
intérêts en France de la Société Himmel-bauer et Cie, de 
tricité, 22, rue Carnet. • 
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Ressources à ménager 
-KMV 

Sans presque changer nos habitudes, il est 
possible de conserver en France, pour sa 
défense et la réparation de ses pertes, beau= 

coup d'or actuellement perdu. 
Le 31 mai dernier un grand débat avait lieu à la 

Chambre des députés à propos de la hausse du blé 
qui s'était manifestée- à cette époque. 

Au cours des interpellations, M. Jules Siegfried 
indiquait une des causes qui contribuaient à cette 
hausse : la tendance de bluter de 60 à 65 0/0, alin 
de faire une farine très blanche et un pain at-
trayant à l'œil. La conséquence de cette tendance 
était une production plus restreinte de farine, pro-
portionnellement au blé récolté ; M. Siegfried con-
cluait, d'après M. Schweitzer, un spécialiste en la 
matière, que si l'on blutait comme dans le temps à 
75 ou 80 0/0 au lieu de bluter à 60 0/0, on aurait 
d'abord besoin d'une récolte d'environ 15 0/0 moins 
abondante et, en même temps, un pain infiniment 
plus nutritif au point de vue du gluten et des 
phosphates. 

Or, pour l'alimentation en général et, particu-
lièrement, l'alimentation de nos soldats, qui ont 
besoin d'une endurance spéciale, le phosphate a 
line importance de premier ordre. 

M. Jules Siegfried concluait par ces mots : « Nous 
sommes dans une situation difficile, il faut en sor-
tir ». 

Voilà quel était l'état des choses deux mois avant 
la guerre. Il est certain que l'admission tempo-
raire qui a été autorisée est un palliatif dont ^ur-
gence était indiquée, mais dont l'effet reste insuffi-
sant, car le marché américain ne va pas tarder, 
s'il ne l'a déjà fait, à hausser ses prix. 

La preuve en est que la suppression des droits 
de douane de 7 francs par quintal n'a pas abaissé 
d'un centime le prix du pain, au contraire. 

La récolte de l'été dernier a été déficitaire, non 
•pas comme quantités- brutes, mais comme quan-
tités utilisables, puisque nos régions du Nord, 
grandes productrices de blé, ont été envahies. 
Quant à la récolte de l'année prochaine, en parti-
culier dans les départements du Nord et de l'Est, 
elle ne sera vraisemblablement pas ce qu'elle pour-
rait être en temps normal, par suite de l'insuffi-
sance des semailles d'automne et de printemps. 
Nous ne manquerons pas de pain comme l'Allema-
gne, mais nous pourrions en venir à le payer cher. 
C'est cette éventualité qu'il faut prévoir et à la-
quelle parerait, dans une certaine mesure, la pro-
position présentée en mai dernier à la tribune par 
M. Jules Siegfried. 

Etudions quelque peu son mécanisme. 
Les autorités ont pour devoir d'éviter tout gas-

pillage de blé ou de pain, les budgets de la Guerre 
et de l'Assistance publique étant fortement grevés 
par les achats de cette denrée de première néces-
sité. 

Peut-on dire qu'il existe actuellement un gaspil-
lage de farine ? C'est indiscutable, car d'après les 
analyses, le grain de blé a une teneur de 85 0/0 
environ de farine assimilable par l'homme, et de 
15 0/0 de son. Utilisons-nous ces 85 0/0 de ma-
tière assimilable ? Jadis, oui, presque intégrale-
ment, car l'extraction par meules de pierre ou 
d'acier donnait un pourcentage approchant de «0, 
tandis que les moulina à cylindres ne donnent que 
65 0/0 environ de farine, plus blanche évidemment, 
mais moins nutritive ; la perte est donc do 10 a 
15 0/0 de farine paniliable. 
, Les gouvernements italien et suisge, qui pouiv 

tant pe sont pas comme nous en état de guerre, ouf 
apprécié la grandeur de cette perte et, par dos 
prescriptions légales, ont élevé, depuis le commen-
cement do cette guerre, ;\ 80 O'/O le taux d'extrac-
lion des farines de froment. On sait que l'Allema-
gne, avec son pain K, utilise jusqu'à 90 0/0, et 
ajoute encore 20 0/0 de fécule. 

Sans aller si Ipin, le gouvernement ue pourrait^ 
il élever le taux du blutage à, un chiffre correspon-
dant au poids spécifique d\l élé & l'hectolitre ? Tous 
les moulins, môme, à cylindres, peuvent parvenir à 
un taux d'extraction de 75 0/0 environ ; il n'y au-
rait donc là aucune difficulté. 

Quel pain obtiendrait-on '? Evidemment, un pain 
un peu moins blanc que le pain actuel, mais cons-
tituant le bon pain de ménage d'autrefois, avec 
plus de blancheur même, grâce à la perfection des 
appareils. 0e pain serait plus digestible et sa valeur 
nutritive de beaucoup supérieure. Ajoutons, du 
reste, pour les estomacs fatigués, que cette farine 
pcrmetlra.it la fabrication de toutes les variétés de 
pain ':' paiû de fantaisie, pain de mie, pain- de 
croûte, etc. 

Cette réforme, sans parler" de ses avantages au 
point de vue alimentaire, permettrait, avec la 
même quantité de blé, d'obtenir au moins 10 0/0 de 
farine de plus. Or, ees 10 0/0 que nous consom-
mons actuellement, où nous les procurons-nous : 
à l'étranger. Comme nous sommes en temps de 
guerre, nous, payons nos achats au comptant, en 
or ; c'est donc non seulement une économie de ma-
tière première que la France effectuerait, mais en-
core une conservation de son encaisse métallique 
or. 

Qui devra bénéficier de cette économie, formi-
dable par les chiffres sur lesquels elle porterait ? 

Le public, par un abaissement proportionné du 
prix du pain, ou mieux les cultivateurs des dé-
partements éprouvés, dont le cheptel et les récol-
tes futures sont fort compromis. 

Un prélèvement spécial sur la production des 
meuneries serait affecté à cette œuvre réellement 
de solidarité nationale. 

Ainsi, grâce à une sorte d'impôt moral, si je puis 
dire — puisqu'il consisterait uniquement en un 
léger sacrifice à des habitudes, récentes, somme 
toute — s!effectuerait, sans bourse délier, chose 
rare, une opération triplement avantageuse : 
amélioration des forces de la race ; conservation 
en France de l'or français; réparation rapide, 
sans surcharges fiscales, des pertes de la commu-
nauté. 

Le mémoire remis récemment par M. Schweitzer 
aux pouvoirs publics cite des chiffres impression-
nants et donne des précisions techniques sur l'ap-
plication de la mesure déjà proposée avant la 
guerre au Parlement ; leur examen détaillé sorti-
rait des cadres de notre article qui a pour unique 
but de signaler le danger éventuel et les remèdes 
suggérés pour y parer. 

René Cagtelneaux. 

La mobilisation des capitaux 
Dans l'un des -récents articles de cette rubrique, qui 

■traitait des modifications à apporter de loute urgence 
au imoratorium actuel, nous demandions, « l'extension » 
(/es maintenant, jusqu'à trois mois après la fin de la 
guerre, du moratorium et la fixation, dés mamtenïmt, 
également, do la niaiiilère dont les paiements retardés 
s'effectueraient à partir de cette date. 

Nous venons d'apprendre que M. ai arc Reville, député 
du Doubs, a l'intention de déposer, dès l'ouverture de 
la nouvelle session parlementaire, une proposition de 
loi dans le .même sens. 

Cette proposition stipule, entre autres, que les règle-
imetits des effets de commerce souscrits avant la guerre 
ne pourront être exigés que par douzièmes mensuels. 

[Pour parer aux inconvénients qu'offre celte immobi-
lisation temporaire d'une quantité considérable de ca-
pitaux, ai. LUarc Reville, dans sa nrooosition de loi, de-
mande la création, par la Banque de France, d'un 
compte commun de garantie, el de chèques spéciaux 
"correspondants, aux effets immobilisés. 

-Nous ne manquerons pas de revenir sur cette inté-
ressante initiative lors de la discussion de ce projet à, 
la tribune de la Chambre ou Jadis une commission par-
lementaire, et nous le comparerons, alors, avec celui de 
M. Jacques Stern, député des Basses-Alpes, avec celui 
du Comité de défense de la propriété commerciale et 
celui que ai. J. ILepain avait esquissé au mois de no-
vembre dernier pour nos lecteurs sous l'appellation 
u Caisse nationale de .Mutualité commerciale ». — H. C. 

INFORMATIONS 
Documents sur la guerre. — On sait que les commerçants 

et industriels allemands exportateurs font auprès des neu-
tres une propagande, très active en faveur de leur pays. 

Là Chambre de commerce de Paris a lenu à répondre, par 
l'intermédiaire de tous les commerçants et industriels ex-
portateurs fiançais, à ces allégations diffamatoires et, dans 
ce but, vient de commencer, sous le titre de « Documents 
sur la guerre », un bulletin d'informations qui rétabliront 
auprès des neutres la vérité. 

L'exportation des beurres français. — Par une décision du 
21 décembre, l'exportation, des beurres français avait été in-
terdite. L» chambre du commerce de ltenne.s et M. Jenou-
vrier, sénateur, ont protesté contre cette mesure en faisant 
valoir que la production du beurre étaut très supérieure à 
la consommation nationale, l'exportation était absolument 
nécessaire sous peine de voir les prix s'avilir, et que l'avi-
lissement du prix du beurre aurait pour résultat certain 
l'avilissement du prix des vaches laitières. 

Enfin, que l'interdiction profilerait surtout à nos concur-
rents du Danemark et de la Hollande, où l'Angleterre s'ap-
provisionne d.-.jii en quantité notable. 

Le militaire du Commerce a donné satisfaction aux pro-
testataires et l'iiupoi'tatioit des beurres vient d'être auto-
risée il titre général pour l'Angleierre et l'Espagne. Le ser-
vice des douanes a reçu des instructions en ce sens. 

Classement méthodique par professions et par ordre alpha-
bétique des maisons austro-allemandes séquestrées. — La 
Société nationale de défense des inléréts français, 29, bou-
levard des Italiens a eu l'idée Heureuse et pratique de classer 
par professions et en ordre atphabélique lus innombrables, 
finîtes allemandes 'placées sous séquestre. 
" Le simplement à la revue Commencé et Industrie de .jan-

vier lal'â, qui vient de paraître el qui sert d'organe ol'llciel 
a la S. N. D. I. publie les premiers résultats de ce clas-
sement méthodique, qui l'acititera grandement les recher-
ches de tous ceux qui étaient eu relation* d'aivaires avec le*, 
maisons séquestrées. 
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Parallèle prometteur 
Les destructions d'hommes, de matières et 
d'argent, qui sont l'essence de la guerre, nous 

atteignent bien moins que nos ennemis. 
Le résultat brutal de toute guerre peut se définir 

par ua mot : destruction. 
En effet, le premier, on peut même dir 

jectif de chaque belligérant est de détruin 
fait la forée de résistance de l'adversaire. 

La vie économique d'un pays étant constitué 
l'action simultanée de trois éléments : l'homme, 
tière et Pargent, nous allons examiner suceniet 
les conséquences pour chacun d'eux de l'action 
tatriee de la guerre en Allemagne et chez tiqus. 

La destruction d'hommes ressort du fait 
hostilités, puisque chaque combattant a pom 
mettre hors de service le plus, grand nombr. 
d'ennemis. 

Les listes officielles alluma n des, avouant 
deux millions de tués, blessés et prisonnier/ 
sent de façon évidente que les pertes sont en 
supérieures en. Allemagne à celles de chez ai 

La destruction de matières porte sur la pa 
talité des produits d'un pays : métaux, bois 
sifs des armes et des munitions, tissus des vêlements, 
cuir des équipements et des chaussures, céréales et bé-
tail nécessaires à l'alimentation d'une armée en cam-
pagne, etc., etc.; à quoi il convient d'ajouter, dû fait 
de l'occupation par la horde teutonne (l'une partie de 
notre territoire au Nord et à l'Est, les immetuiW pillés 
et incendiés, les récoltes saccagées et les innombrables 
réquisitions de toutes sortes opérées par l'ennemi. 

Dans quelles proportions l'Allemagne d'une part, la 
France de l'autre, peuvent-elles suppléer aux pertes 
provoquées par la destruction de matières ■' 

Il est incontestable que, même en temps tle paix, 
les Allemands ne peuvent faire face aux besoins de 
leur consommation par les seuls produits de leur sol et 
sont_obligés de demander à, l'importation lé complé-
ment nécessaire. Cette situation n'a fait que s'aggraver 
du fait de la guerre. 

Or, dès le début des hostilités, nous avons, de concert 
avec nos alliés, réduit à néant leur marine marchande 
en capturant ou en coulant leurs navires de com-
merce. Depuis, la, maîtrise des mers, que possèdent les 
flottes alliées, a permis de les bloquer de telle sorte 
que toute importation leur est interdite. 

'. Aussi pouvons-nous constater de nombreux symp-
tômes d'une inquiétude économique qui présage la di-
sette, tels que le manifeste des professeurs d'économie 
ménagère de l'Université de Berlin, allant jusqu'à pré-
coniser l'utilisation des ordures ménagères, les réqui-
sitions par tout l'empire des objets de cuivre, tels que 
boutons de porte et batteries de cuisine, l'augmenta-
tion du prix de tous les produits d'alimentation et la 
création du fameux pain K à la fécule de pomme de 
terre. 

Chez nous, grâce à la suppression des taxgs de doua-
nes sur les produits de première nécessité et aux ap-
provisionnement» considérables que nous fournit l'im-
portation, les prix des denrées sont restés sensiblement; 
les mêmes qu'avant la guerre; le sucre, le sel et le 
charbon, qui un moment menaçaient de manquer, nous 
arrivent en quantités suffisantes. 

Quant à la. question financière, il est démontré que 
la France est le pays le plus riehe du monde; ses res-
sources espèces sont pour ainsi dire inépuisables. 

Enfin et surtout, notre crédit à l'étranger n'a pas 
diminué et notre billet de banque fait prime, alors que 
le papier-monnaie allemand est considérablement dé-
précié sur les marchés du inonde. 

Notre billet de 100 francs qui, au 11 septembre, 
était coté 100 fr. 10, valait au 1" décembre fol fr. 85, 
alors que le billet allemand de 100 mark (125 fr.) est 
passé de 120 francs au ï** septembre à li t francs au 
1er décembre. 

Il ne faudrait pus conclure de cet exposé que l'em-
pire, germanique soit, à l'heure actuelle, acculé à la 
famine. 

L'Allemagne qui, depuis quarante-quatre ans se pré-
parait à cette guerre, l'a prévue aux points dt 
éeuuumiciue et financier, aussi bien qu'au point .1 
militaire. 

Elle a multiplié ses. approvisionnements et Organise 
son industrie tte façon à pouvoir, autant que possible, 
se suffire à elle-même. 

Mais nous pouvons, constater que, si, au début des 
hostilités, elle a pu se montrer supérieure à nous, au-
jourd'hui les rôles sont renversés. : 

Alors nue la situation dos trois grands facteurs éco-
nomique» : main-d'œuvre, matière première et capital 
s'améliore v\m uous de jour en joue, les Allemands ne 
disposent d'atteint moyeu pour récupérer ni compenser 
leurs pestes*. 

Et c'est là une supériorité de plus dans. la. lutte sans 
merci que nous devons mener, Em. Fourmond. 

vue 
vue 
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UN RÉSEAU DE TRANCHÉES FRANÇAISES EN CHAMPAGNE 
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Dans la région de Reims, nous possédons tout un réseau important de tranchées. Nos vaillants soldats, qui continuent à monter bonne garde, ont, ces jours derniers, repoussé de nombreuses 
mands plusieurs abris de première ligne. En dehors de «es combats d'infanterie, on signale encore sur cette partie du front de fréquents duels d'artillerie. attaques ennemies et pris aux Allemands 
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Mardi 12 janvier 1915 EXCELSÏOR II 

i Dans les Théâtres 
Chaque théâtre d9?ra verser un minimum 
de iS 0/0 r line œuvra de biemaisanca. 

Aux Concerts; Colpnne-Lamoureux. — Dimanche pro-
chain, à 3 heures, salie uaveau, septième concert Co-
lonne-iLamouréux, avec le concours de Mlle Jane Hatlo, 
■de l'Opéra, qui chantera le Poème de l'Amour et de la 
Mer d'Ernest Chausson. Le .programme comprendra en 
outre la 2° Symphonie de Camille Sainl-Saëns ; d'impor-
tants fragments de Psyché, de César Franck ; Iberia, 
images pour orchestre, de Claude Debussy. Le concert 
se terminera par l'.Hymne national japonais et la Mar-
seillaise. 

L'orchestre sera dirigé par M. Gabriel Pierné. ' 
Les » Matinées nationales ». — Dimanche prochain 

17 janvier, à 3 heures, au grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, neuvième Matinée nationale, avec le concours 
■de Mines Marie Delna, de l'Opéra-Comique, Bréjeah-
Silver, Frappa, de MM. Henry Albers, de l'Opéra-Comi-
que, et Félix Huguenet, André Hekking et de l'orchestre 
■de la Société -des Concerts du Conservatoire., sous la 
direction de M. André Messager. Allocution de M. Emile 
Boutroux, de l'Académie française. Au programme : 
la Vision de: Jeanne d'Arc, de Paul Vidal ; le Concerto 
d'Edouard Lalo ; le Cappricclo espanol, de Rimsky-
Korsakow ; air des Troyens, de Berlioz, chanté par Mme 
Marie Delna. 

Une exécution retardée. — Les comités de la Société 
des ■Nouveaux Concerts de Paris et de l'A. C. P. de 
Paris ont décidé de ne pas donner leur troisième con-
cert populaire annoncé pour avant-hier dimanche. 

IL a Société des Nouveaux Concerts, qui avait jus-
qu'ici 'remplacé ses membres mobilisés .par des élé-
ments qui lui font aujourd'hui défaut, ne veut pas rem-
placer à leur tour ces éléments par d'autres, dont l'in-
suffisance professionnelle «ou-rrait compromettre l'exé-
cution et la rendre indigne du public qui a bien voulu 
suivre la Société depuis ses débuts au Théâtre des 
Ohamps-iElysées. 

Le public sera prévenu dès que les deux associations 
juige'ront pouvoir reprendre (a ce troisième concert) la 
série de leurs auditions. 

Les .places louées seront remboursées au siège so-
cial. 73, rue Caulaincourt, ou par mandat-poste pour 
Jes personnes qui enverraient à l'adresse ci-dessus in-
diquée leurs coupons. 

Au Théâtre-Lyrique de la Gaîté. — La direction de 
la Gaîfcé-Lyrique avait annoncé cinq représentations 
seulement des Cloches de Comeville; elle vient de dé-
cider de donner une nouvelle série de cinq représen-
tations : jeudi 14 janvier, matinée et soirée;. samedi 16, 
soirée, et dimanche 17, matinée et soirée. L'interpréta-

• tion réunira les noms de Mlle Angèle Gril, MM. Lucien 
Noël, Darjac, Lespinasse, Désiré et Mlle Marcelle -Dé-
criés. 

Au Trianon-Lyrique. — M. Félix Lagrange a décidé 
d'offrir aux élèves des écoles de la Ville' de Paris 'une 
matinée bien française qui aura lieu, au Trianon-Lyri-
que. le jeudi 21 janvier. On jouera la Pille du Hégi-
ment; on chantera tes hymnes nationaux des alliés et, 
à cette représentation, M. Georges Boyer veut bien 
faire une causerie. 

Le Prêt d'honneur. — Une œuvre vient de se consti-
tuer afin qu'une caisse de crédit puisse être mise à la 
disposition de personnalités de l'art dramatique et lyri-
que. 

Le comité actif comprend Mme Marguerite Deval, 
MM. Huguenet. ©oulogne et -Gémier. Ecrire, 33,. fau-
bourg Saint-Martin. 

C LES SPORTS ) 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Nouvelle coupe interfédêrale (U. S. F. S. A.). — L'Union 
Sportive de chantilly vient d'iurormer PU. S. F. S. A. qu'elle 
menait en compétition une coupe, dite de l'U.- S. Chantilly, 
destinée à remplacer la Coupe Vallon, que ce club Taisait 
disputer chaque année. Cette coupe, ouverte à toutes les 
fédérations du C. F. 1., est assurée de remporter un grand 
succès. 

Les engagements sont reçus, uès à présent, par. le secré-
taire de l'U. S. C, M. Horace Warnier, 2, avenue de la 
Gare, Chantilly. Us seront clos le ISTanvier. 

l'onr . faciliter. la confection du calendrier, les-sociétés 
désirant s'engager sont priées d'Indiquer la date à laquelle 
elles désirent se déplacer. (Le plus tard, Ie'' révrier). 

Le secrétaire de l'U. S. Chantilly informe les clubs qui 
effectueraient le déplacement de Chantilly pour disputer 
cette coupe que leurs joueurs devront se munir chacun d'un 
saur-conduit pour le jour même du déplacement. 

Match franco-belge. — En vue de la rencontre U. S. F. S. A.-
Entenle bel^e, conclue pour.le 17 janvier, tous les matches 
sont reportés intégralement ft la date du 2.4, sauf les matches 
C. C. (1) contre U. s. C. (I) el A. S. F. (Il contre C. A. F., (h. 

Les matches d'équipes secondes, groupes 1 et 2, ainsi que 
ceux îles équipes troisièmes, qui, d'après le calendrier établi, 
doivent se jouer te 24, seront joués à cette date. Les maiches 
que les équipes troisièmes devaient disputer le 17 Janvier 
sont reportés au 7 février. 

Dans les résultats de dimanche (football association), ù la 
Coupe de la F. G. S. P. F., lire avant : Loretté Sports (2) bat 
Société Sonls par 2 buts à 0, groupe D. 

AERON AUTIOUE 
A l'Aèro Club de France. — Au comité de l'Aéra Club, 

M. Henry Deutsch.(de la Meurthé), président, a salué la 
mémoire des membres du club tombés au champ d'Iiuuiie.ur 
depuis la dernière séance : le commandant Marconuet, le 
capitaine Sazcrac de lorge et Vicier Kouleuger, président 
de l'Aèro Club du Nord; puis le président a rendu hommage 
aux pionniers dé l'air qui se signalent par leurs admirables 
prouesses. 

M. Georges Besançon, secrétaire général, a signalé avec 
quel empressement a élé appréciée la décision prise par le 
dernier comité d'accepter comme membres temporaires, pen-
dam la durée dés "hostilités,- les membres des Aéro Clubs 
d'Angleterre, de Belgique et de Russie. 

Nous rappelons que les cartes de membres temporaires 
sont,-sur simple demande, délivrées au secrétariat de J'Aêro 
Cluh de France, 35, rue François-I", aux sociétaires des 
clubs, alliés. - - - , 

Prochain comité, Jeudi i février". 

La Bourse de Paris 
11 JANVIER 1915 

■ Animation toujours relative; néanmoins, le marché 
ne s'est pas dépaitl dans l'ensemble de ses tendances 
soutenues. A signaler notamment la fermeté de certains 
tities d'électiicité, comme la Thomson. Fonds d'Etats 
français et étrangers calmes; quelques réalisations se 
produisent encore sur les chemins de fer espagnols. 

FONDS D'ETAT ET VILLES 
i o/o 
3 1/2 0/0 
AFRIQUE OCCIDENT 
INDOCHINE 1913 
MAROC 1914 
RUSSE 4 0/0 1890 

— Consolide 
— 3 0/0 1891 
— 1896 
— 3 1/2 1894 
— 5 0/0 1906 

. — 4 1/2 1909 
ARGENTIN S 0/0 1886... 

— 4 0/0 1896... 
— 1900 
— 5 0/0 1907... 
— 1909 
— 4 1/2 1911... 
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BULGARE a 0/0 1904 
— 4 1/2 1907 

CHINE 5 0/0 1913 
EGYPTE UNIFIEE 
ESPAGNE (Extérieure).... 

(Coupon 900 pesetas)... 
HELLENIQUE 5 0/0 1914. 
ITALIE 3 1/2 
JAPON 4 0/0 1905 

— 5 0/0 1907 
— 4 0/0 1910 

BONS TRESOR 5 0/0 1913 
MEXIQUE 4 0/0 1910 
NORVEGE 3 0/0 1886 
SERBE 4 0/0 1895 

— 5 0/0 1902 
— 4 1/2 1906 
— 1909 
— 5 0/0 1913 

BANQUES 
BANQUE DE FRANCE 
BANQUE D'ALGERIE 
BANQUE DE PAKIS 
COMPTOIR D'ESCOMPTE. 
CREDIT FONCIER 
"REDIT LYONNAIS 
SOCIETE GENERALE 

1350 
25i4 
.10 
.810 

7 40 
120 J 

UNION PARISIENNE 
BANQUE PRIVEE 
CREDIT FRANCO-EGYP... 
BANQUE DU MEXIQUE... 
BANQUE DE SIBERIE 
CREDIT FONCIER EGYP.. 

359 .. 
425 . 

86 .. 
86 
84 10 
79 »5 

77 .. 

éà 95 
88 60 
6, . 

iôi . 
413 .. 
389 .. 
77 .. 

770 
250 

'393 

630 

CHEMINS DE FER 
OUEST 
ANDALOUS 
NORD-ESPAGNE 
«ARAGOSSE 

EST 8(0 . 
tYON 11 a 
MIDI 99. ' 
NORD IJOC 

VALEURS METALLURGIQUES . 
CHATILLON-COMMENTRY | CREUSOT .. 
FJVES-LILLE 600 . MONTBARD-AULNOY 
ACIERIES DE LA MARINE I 25 .. TREFILERIE DU HAVRE.. 
ACIERIES DE DENAIN I 

VALEURS DIVERSES 
RIO TINTO 14 5 

— (coup. 25) H60 
80LE0 650 
1MNIBUS 115 
NORD-SUD '(8 
DISTRIBUTION 40' 
THOMSON 535 
Et ECTRICITE PARIS... 550 
SUEZ 4200 

760 , 
245 , 
347 , 
a57, 

PANAMA 105 

OBLIGATIONS 

PATHE 
îAFSA 
AGUItAS 
"OURRIERES 
SA Y ord 

—. priv 
BRIANSK 
SUCRERIES D'EG. ord.. 

— priv. 

333 
£48 
293 

VILLE DE PARIS 1865... 635 
— 1871... 575 
— 1876... -99 
— 1892... 292 
— 1898 
— 1899... 315 
— 1904... 324 
— 1910... 325 
— 1912... 225 , 

-OMMUNALES 1879 ilC 
— 1880 4T8 
— 1891 :-37 
— 1899 3 0 
— 1906... 431 
— 1912 521 

FONCIERES 1879 4S0 
— 1883.. 370 
— 1885 371 
— 1895... 380 
— 1903....: 12? 
— -1909. 226 
— 1913 3 1/2... 455 
— 1913 4 0/0. 45 

EST 3 0/0 
— 3 0/0 nouveau 

LYON 4 0/0 
— 3 0/0 
— 2 1/2 

MIDI 3 0/0 
— 3 0/0 nouveau 
— 2 1/2 

NORD 4 0/0 
— 3 0/0 
— 3 0/0 nouveau 
— 2 1/2-....-. 

ORLEANS 4 0/0 
— 3 0/0 
— 2 1/2 

OUEST 3 0/0 
— 3 0/0 nouveau 

ANDALOUS obi. H- sér. 
— 2- série 

NORD-ESPAGNE |r hyp. 
SARAGOSSE 3 0/0 If h. 

— 2" hyp....... 
— 3= hyp 

373 50 
368 .. 

36».; 
332 .. 
384 .. 
375 .. 

368 .. 
S70 .. 
3 9.. 
445 .. 
383 .. 
338 . 
383 50 
383 .. 

358 
342 

MARCHE EN BANQUE 

CAOUTCHOUC 67" . | DE BEERS 
M A t AC A .7 92 50 EAST RAND... 
M AI TZOF 470 .. GOLD.FIELDS 
TOULA 9,0 . 1 RAND MINES-

OBLIGATIONS 
AMAZONE 1906 214 
COIOMBIE 1911 4C2 ' 
MOSCOU 1908 4 9 " 

PETROGRAD 1908 
VARSOVIE 4 1/2 1903... 
STOCKHOLM 4 0/0 1908. 

255 
38 
39 12a 

445 .. 

'iià 

INFORMATIONS 

M. Dorizon, président <lu conseil de la Société générale, a 
ralt connaître à. ses collègues que l'état de sa santé, très 
éprouvée par les quarante années consacrées au service de la 
Société, le niellait dans l'impérieuse nécessité de prendre 
un repos absolu et ne lui permettait plus, par conséquent, 
de remplir ses fonctions. 

M. Dorizon ayant maintenu sa décision malgré les pres-
santes Instances de ses collègues, le conseil s'est vu dans 
l'obligation •d'accepter sa démission, illais voulant lui donner 
un témoignage de la proromie"'reconnaissance qu'il ressen-
tait pour les services considérables rendus ù la Société, le 
conseil a nommé M. Dorizon président honoraire. 

Dans la même séance, le conseil a nommé président 
M. Guernaut, directeur honoraire au ministère des Finan-
ces, sous-gouverneur honoraire de la Banque do France. 

TIRAGE FINANCIER 
, K*-

Foncières 1903 
Le numéro 37545 est remboursé par 150.000 francs. 
Le numéro 352(500 est remboursé par 30.000 francs. 
Les 8 numéros suivants sont remboursés chacun par 

5.000 francs : 
340574 19423 508730 479638 469428 359(538 116850 498216 

Les 130 numéros suivants sont remboursés chacun par 
1.000 francs : 
77754 396086 244477 56407* 141946- 580324 435208 176C2I 

2297(12 584911 383960 53394 371272 13435 33132 5II36U0 
528882 407448 . 73UU8 523588 42917 517643 574251 17594B 
391514 302621 331538 107907 374773 68481 244164 543644 
224982 6936 241537 463109 458140 999(13 78iS 460C.35 
147129 472133 124095 515732 71573 364318.520179 447284 
455994 491694 58957 2C3646 163933 68045 454859 133961 

95133 524091 582825 584402 13(1842 152512 442386 216718 
113190 482657 584940 514878 383131 32"814 235555 269974 
397937 119589 81.291 488131 172746 
70853 395381 1411299 563427 529013 

250994 392422 4(13933 58789 1065(10 
269975 35659 311559 26959S 596601 570(123 341115 40!i735 
I37U21 1-26818 547223 285616 215595 112564 276283 463862 
215646 759H2 o\llii2«3 1438CO 88168 535979 598567 209501 
342203 519162 472238 404346 492214 360239 28813 
461497 ■ 312938 

55938 382054 45U342 
311488 448740 474 129 
53930 387582 115322 

6234 

EXGELSIOR rétribue selon la place qu'elles 
occupent les photographies d'actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
■retard par ses lecteurs. ? 

SOCIETE DU GAZ DE PARIS 

Avis aux actionnaires 
«MM. les actionnaires sont informés que le conseil 

d'administration, en vertu de l'art. 47 des statuts, a dé-
cidé la mise en payement, à partir du 20 janvier cou-
rant, d'un acompte de 5 fr. («moins impôts) par action, 
a valoir sur les bénéfices de l'exercice clos le 31 dé-
cembre 1914. Par suite des diverses lois de finances, 
cet acompte sera payable à raison de 4 fr. 80 par ac-
tion nominative et 4 fr. 515 par action au porteur con-
tre présentation du -coupon n° 13 aux guichets des éta-
blissements ci-dessous ou à leurs succursales et agen-
ces : 'Banque française pour le commerce et l'industrie, 
Banque de Paris et dés Pays-Bas, Banque de PUnion 
parisienne, Comptoir national d'escompte de Paris, 
Crédit lyonnais, Société générale de crédit industriel et 
commercial, Société .générale pour favoriser le déve-
loppement du commerce et de l'industrie en France. 

INDUSTRIE NATIONALE 

CHRONOMÈTRES 

LIP 
Montres de Précision Françaises 

Demander la marque LIP chez tes Horlogers 

CUIRASSEZ-VOUS! 
CUIRASSEZ 

voire Gorge, vos Bronches 
vos Poumons 

| en les défendant 
en les préservant 

par l'antisepsie volatile des 

PASTILLES 
VALDA 

contre les dangers du froid, 
de l'humidité, des poussières 

des microbes. 

Pour guérir rapidement 
Rhumes, Maux de Gorge, 

Bronchites, Grippe, etc., 
aucun médicament ne possède 

• l'efficacité merveilleuse des 

PASTILLES VÀLDA 
remède respirable antiseptique. 

I Haii la préservation n'est assurée, 
la guerison n'est certaine 

que si vous employez bien les 

Pastilles VALDA 
Véritables 

seules réellement efficaces 
vendues uniquement 

EN BOITES DE 1.25 
portant le nom 

Une documentation complète 
sur la guerre 

Cette documentation, la plus complète et la plui 
exacte, est fournie par la collection d'Excelsior. 

Contre un. mandat de 10 francs pour la France 
et de 15 francs pour l'étranger, on reçoit franco les 
CINQ PREMIERS MOIS DE LA G U EURE 'trois-
numéros spéciaux donnant les préliminaires de la 
guerre, Livre Jaune, etc., les événements des deux 
premières quinzaines d'août et la collection de 
tous les numéros parus du 1" septembre au 31 dé-

;mbre). 
Les expéditions se feront vers le 20 janvier ; on 

souscrit dès maintenant. 

Le- gérant : VrcTOR- LAUVERGNAT. 

Imprimerie, 19, rue Cadei, Pans, — Voluœard. 
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APRÈS LA CHUTE DE TSING-TAO 

Malgré une résistance opiniâtre, la forteresse allemande de Tsing=Tao ne put résister, on le sait, aux assauts que lui livrèrent les 
Japonais. La plupart des forts furent détruits oar les obus de nos alliés, et la garnison, qui elle=même subit des pertes énormes, 

fut faite prisonnière. 


